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, , . , su~ . 
·ra .paroisse de. Ploujean et 'ses anciennes Familles · 

... ··.·•• .·······:La paroisse de Ploujean a dû ètre fondee au temps de la grande émigration de [):14 à . 
. ~25,. composée de· lJumnonii ou Domn<miens ·.insulaires, chassés de ·leur pays à cette 
· .. époque par. les invasions anglo~normandes, et qui imposèrent!~ nom de leur pl). trie 
<J.c'()Utre~mer à la région continentale ,OÙ ils s'.!'lt~blirent, du Couesnon }t l'Elorn .. M. de . 
}il Borderje (i) amagistralement retracé cet interminable et navrant exode des Bretons 
·qui, réduits au désespoir, attaqués, pillés, massacrés sans relâche, succombant sous. 
·1e nombre malgré les héroïques efforts d'Arthur et de Gadw1J.Uon,· fuyaient leur n~ en­

···.·. vâhie et s'embarquàiel!t par clans entiers, emmenant leur clergé;l9ursmoines,'les 
,··• ·reliques de leurs vieu:JÇ saints, pour venir atterrir dans l'Armorique, alors couverte· de. • 

)?alli ers et de forèts, presque déserte, vide d'habitants depuis les ravages des Alai.qs et 
· ~es Saxons auV· siècle. Là. en cette contrée abandon.née au premier occupant, chà"' 

.·. 4\l~ bande se tailla un territoire à sa convenance et s'y installa tranquillement sous 
r·'-J:up,ique aûiorité du guerrier è.hef. de l'émigration, sous .la direction religieuse des 
:;prètr(:ls et des moines qui l'avaient suivie dans so.n exil.et créa ainsiune petite colo:"' 

J.lie'indépendante,jouissant à tous les points de vuéd'une complète autonomie, qui fi~ 
reviv.re le cl~n britannique sous la nouvelle forme du plou armoricain. · 

·... Une nombreuse troupe de. Bretons insulaires vint donc débarquer à cette époqtre 
la,côteseptentrionaledel'Armorique, en ,une large baie bien abritée,etjalonna de 

~' ... """·~··.., 'filous ses rivages solitaires. Le premier d'entre eux fut appelé leplou·(le 
v.~ ......... ~,, p~uHtre du· nom du mactyern qui . conduisait les émigrants (2) et devint · 

Ploécathnou,puisPlougasnou, Un second établisseii1ént reçut de sasitmition 
une colline la dénomination de peuplade é~evée, sùpérieur~ .• Plov,-Azéoc'h ou Ploué­
lt ,. d'autres sJnstallèrerit plus avanfdans le pays. Un Plou sdorma aussi au fond du . ····~v··~· sur un plateau boisé, enserré entre urie petite rivière et un long bras de mer à. 

duquel, au confluent de deux cour~ d'eau, se voyaient les ruines d'une for~e-: 
et · .. oppidum: gallo:"-·romains qétruits un siècle auparavant, par les pirates du 
Quelques émigrants peut.,.ètre s'établirent là, mais la plus grande partie du clan 

groupa. sur le plateau, aux abords du monastèr.e, c'est-à-'dire des logettes de gazon, 
""''""'~"unage et de pierres sèches que s'étaient bât~~es les moi'nes, ayant de commeri­
, .... ". '"'"" ardeur leurs travaux de. défrichement et. de culture. · 

(t) V. Histoire de Bretagne, de A. de la Borderi3 Lp. 229 à250. · . . . . . . .. ···· .... ·. .. · 
....•.. (2) Ce nom éstréellemerit breton. On. trouve un Cadnou au nombre des ... abbés de Landevenec ,: il fut le 

'Cinquième successeur de Saint-Guénolé et vivait sous le règne du duc Alain le. Grand, mort en 907.• Peut~ 
ètre iitait-il de la ·ràmille de Guicaz:.~ou. · . · 
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une copie assez inexacte des réformations de l'évêché de Tréguier, m'a cependant 
fourni aussi quelques indications complémentaires. 

Réfor~nation 1427 - Ploé-Jehan 

Derrien Auffroy et Allain de Ploesquellec, commissaires et témoins nobles. 
Nobles · 

Jehan Mériadec 
J ehan Coëtcongar 
Guyomar Leslech, viel homme 
J eh an Gui cazno u 
Hervé Kergariou 
Jehan Estienne, ancien homme 
Hervé de la Boi:;sière 
Olivier Coatquis 
Hervé de Bintins 
Yvon le Floch 
Eon Kermadezoe 
Philippes Kergariou 
Jehan le Mousterou 
Eon Marree, qui ne s'arme point. 
Rivoal Le Floch, ancien homme, malade. 

Demoiselles veuves 
Marguerite Estienne 
Levenez Le Lévier 
Adelice Kerdutté 
Marie Barbu 

Metayries , 
A l'Armorique ou Kermarque, manoir ancien à Monsieur de Lescolouarn. 
A la Porte, un metayer. 
Le metayer à Ollivier Touppin en son manoir de Kerochiou 
Le métayer à Ollivier Le Treut à son manoir de Keranroux. 
Le métayer à Jacques Penquoedic à son manoir de Keredern. 
Le métayer à Guillaume Dantec à son hostel à la paroisse de Ploë-jehan. 
Le métayer à Jehan Richard demeurant en son manoir au Cosquérou. 
Le métayer à Je han, Goezbriand à Kerantour. 
Le métayer à Ollivier Coëtmorvan à son manoir à Coëtgrall. 
Le métayer à Cath.èrine Helcuff en son manoir à Tuonnéguez (Traonévez). 
Le métayer à Meryadec Guicaynou en son manoir de Kerambarz; 
Le métayer à Silvestre du Chantellou à son manoir de Kerfraval. 
Le métayer à Monsieur de Ro§madec en son hostel de Kerfraval. 
Le métayer à Jehan Coëtcongar à son manoir de Coëtcongar. 
Le mr\tayer à Even Coëtquis à son hostel à Kerfraval. 
Le métayer à Jouhan Keraudi à son manoir au Buussit (La Boissière}. 
Le métayer à Jehali Meryadec au manoir de Kernechronvel (Crechonvel). 
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Le métayer à Bizien Touppin au manoir de Keroserch (Kerozac'h). 
Le métayer à Yvon Prigent, à son manoir à Coëtmenguy. 
Le métayer à Jehan Le Bu5it à son manoir de Tuon dousten (Troudousten). 
Le m~tayer à Marie Kerscau à son manoir de Kerscau. 
Le métayer à Yvon Lanperz en son manoir à Coëtserzou (Coatserhô). 
Le métayer à la personne (i) de Ploë-Jehan à son presbytère. 
Hamon Cudennec, homme à Monsieur le président et a grâce des p·at•oissiens durant 

leurs plesirs. Et en marge: il poyra. Guillaune Guihourd, semblablement. audit prési­
dent ~il poyra. Lucas Periou, homme à Richard Estienne, et a grâce des parroissiens 

.durant leurs plesirs ; aussi il poyra. Prigent Kercannou, et les commissaires ont or­
donné que tant qu'il se gouvernera comme gentilhomme, qu'il soit qmtte. 

Montres de l'évêché de Tréguier, tenues à Guingamp les 4 et 5 septembre 1481 
Pluëjean- Lances 

Messire Guillaume de Penhoët, sieur de la Marche (2) se montre en Cornouaille. 
Jean Guicaznou, sieur de Coatgrall, de l'ordonnance. . 

Archers en brigandine 
Guyon, fils Tanguy Kersulguen et Thomas Rolland, en Brigandine et page. 
Jehan Kersulgueu, jugé à la prochaine monstre. 
Yvon Kergariou et Jehan son frère, archer à deux chevaux. 
Yvon Coëlcongar, archer en brigandine et page : enjoinct un autre archer. 
Jean Mériadec, archer en brigandine et page. 
M• Jan Paën, par Ollivier Gonnery. 
Ollivier Jourden. 
Yvon Pierres. 
Jean Maree le viel. 
Jean Maree. 
Rolland le Floc'h. 
Jean Kergariou, par Jean le Galloudec. 
Pierre Kergournadec'h, vide Léon. 

Montres générales des nobles et anno blis de l'évesché de . Tréguier tenues 
à Lantréguier, le 1.5 mai 1531 

Ploëjan 
Le sieur de Coatgrall 
Le sieur de Kergariou 
Le sieur de Kersulguen 
Le sieur de la Forest 
Le sieur du Chesne 
Le sieur de Tuongoff 
Le sieur Quintin 

(1) Il s'agit ici du recteur, personn, en breton. Il est probable que les commissaires devaient ignorer 
cette langue, pour faire une confusion aussi singulière. 

(2)11 est cité parmi les nobles de Plou jean à cause de sa femme Jeanne Foucault, dame de Lescoulouarn et 
de l'Armorique, veuve en 1"' noces de Jean lV, seigeur de Langueouez, et tutrice de leur fils Gauvain, 
de Langueouez, seigneur dudit lieu, Lescoulouarn, l'Armorique, le Bois de la Roche, etc... · 
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1.2 deniers de Philippe An Anelet à cause d'une tombe qui fut autrefoys à Mis sire 
Hervé Floch, prebtre. 

12 deniers de Thomas Lévyer et sa fame à cause de leur tombe. 
12 deniers de Jacques de Penc'hoadic. Sr. dudit lieu à cause d'une tombe. 
2 sols W deniers de Pierre de Kersulguen, Seigneur de la Boissière, héritier de feu 

Guyon Kersulgen, Sr. de Kerduté pour ses enterrements en lad. église. · 
12 deniers de la dame de Kernerchrovel (Crech on v el) pour ses enterrements en lad. 

église. 
i2 deniers de Jehan Perrot et Guillaume Jacob pour leurs enterrements. 
6 deniers du sieur de Coatezlan à cause de sa feue compaigne, héritière de Coat-· 

congar, causayante de maistre Jehan Kersulguen, Seigneur en son temps de la Bois­
sière. 

1.2 deniers de Jehan de KergournaMc'h .Sr. de Kermoal, pour sa t<·mbe· en ladite 
église. 

a denidrS de Messire Jehan Jacob, prebtre, pour sa tombe. 
2 sols 6 deniers de Jehan Estienne, Sr. de Keranscoul, sur une estendue de terre 

app~lée (m Rochguen, située au terrouer de. Penguern. 
2 sols 6 deniers du même sur le même lieu, à cause de deux tombes qu'il e•lt des 

paroessiens dans l'église de Notre Dame. 
Dans les ~> Rantes par froment» se remarquent dhet'ses redevances de Pierre de Ker·· 

sulguen, Sr. de la Boissière sur des héritaiges à Kerduté. ·· 
Du Sr. de Keranroux sur la piecze de Coatgrall, et que les feus Srs de lad. piecze ont 

d'ancienne fondation baillés à lad. église. 
De Jacques Penc'hoadic, Sr dudit lieu sur ses héritaiges à KerP-dern. 

De Jacques Toulgoët Sr. de Kerochiou. 
De Jehan de Kergariou Sr. dudit lieu. 
Du Sr. de Kernechoat dessus seb héritaiges. 
De Nicholas Pezron, Sr. de Coatmorvan; pour son enterrement. 
De Margaritte de Quélen, dame de Kergariou, à cause de ses enterrements 

qui furent autrefoys à Jehan Marree, sur le manoir de Kerguiniou. 
Du Sr. de Traonfeuntunyou, sur son convenant à Keranbarz. 
Du Sr. de Keranroux sur ses héritaiges à Kerilis, autrefois à feu Jehan le 

Mousterou, pour certains enterrements et tombes qu'il a en lad. église. 

DU Sr de Goazbriend, héritier feu Nicholas Coatanlem, Sr en son temps de Keraudy, 
sur ses héritaiges à Kernuz et Atquibron (?Jet sur le Parc an Croas Plat que feu IVlr 
Jehan Kersulguen docna à l'église pQur la placze de sa chapelle. 

De Annè de Lalllnay, feme fell Nicholas Lisay. 
De Jacques Calloët. Sr de Lanidy, sur troys pieczes de terre à Penguern. 
Du Sr de Goazbriend sur une piecze de terre à Kerdanneau. 
Du Sr de Coskerou sur le lieu et manoer de Coskerou, qui apartint autrefoys 

à feu Olivier de la Forest. 

Du Sr de Kerenec, garde nat1,1rel de sonJHs procréé en feue Isabell~ de Qué-
len, sur terres à Kerd:mneaU. · ' · · · · · · ·· · 
. Du Sr de Keranroux, causayant du Sr de Coatgrall, pour~ un servicze annuel 
dans l'église. • . · 

Du Sr de Kergariou, comme legs de feu Mestre Jehan de Kergariou, seigneur 
dudit lieu. · · 

De Margaritte de Quélen1 dame de Kergariou. . 
De Pierre de Kersulguen, Sr de la Boissière, sur un convenant à Kerduté, 

pour une tombe et enfeu dans l'église, etc. 
Dans les << mises et descharges • des procureurs de la fabrique se trouvent ausf?i 

certains articles intéressants. · 
. . .. Payé pour réparer les alumages de ladite paroysse, compris six failles rousi• 

sine, faczon, service et despand, :10 livres 10 sols. ·. · · · · , · · · 

. • • d'avoir payé à Raoul Maczon pour baloier les églises, fournir de joncs . (:1) et 
sonner le couffrefeu (couvre-feu) opvr1r et fermer les huis des églises, aveq lavèr les 
vestements et purer les chandelliers, par marché 50 sols. · · 

Item, d'avoir payé à Thomas Quemener, vitrier, la somme de sexante dix soulz pour 
quatre paneaulx de vitre blanche faicte en forme de losanges mis et sittués en une 
fenestre et lumière qui donne clarté au chantereau (chœur) de ladite église, et à ung 
menusier pour faire le boys 10 soulz et à Thomas Corre :15 soulz pour faire :14. barres 
de fer avecqcprolonger et dresser d'autres barres pour garnir et subscenter lad. fenestre. 

. . • Deux corroyes pour ataicher les batans des deux cloches de l'église Notre 
Dame 4 deniers. .. · 

. • . Item, avoer payé 65 soulz à Hervé Kgren, libraire, pour valoer etrabattre de 
la sorne de 6livres pour laquelle avaient lesdi~es fabriques achepté ung livre appellé 
antiffonyer (antiphonaire) pour servir en ladite paroesse, et le demeurant qui est 55 
soulz ont les prebtres de ladite paroesse poyé et donné libéralement aux fabriques. 

Hem, aux frères de Cuburyen, par le comandements des paroessiens, deux quar­
tiers froment. 

Voici la suite des recteurs de Ploujean. 
1570 - N ... Ridou. 
1572 à 1584 - Jean Jacob. 
1584 à 15:189 - Henry Pierre. 

1590- Simon Collonges, Il fit partie de la Chambre de la Sainte Union à MorJaix, 
et soutint par ses prédications le parti ligueur. Il mourut en i594. 

1595-1612- François Le Levyer de Kerochiou. Il était également chanoine de Tréguier, 
prieur commendataire de St-Mathieu de Morlaix, archidiacre de Plougastel et prévost 
du Mur. 

:1.812-1616- Pierre Moign. 
1616-161.9. Guy Pi:nart, chanoine de Tréguier. Il mourut le :1 septembre 1619 et fut 

·enterré dans l'église de St-Melaine. 

i Les églises litaiint alors jonchées de pailles et de roseaux sur lesquels s'agenouillaient ou s'asseyaient 
les fidèleli. · . . 



îo-
••• !640- Christophe Le Cardinal. Il mouryt le 16 septembre 1640, atteint par 

l'épidémie de peste qui ravageait alors la paroisse, et y fit périr 73 personnes. 
1641-1645 - Christophe de Marcadé. Sous son rectorat, on plaça dans la pyramide 

de l'église la petite cloche, suivant les cérémonies ordonnées par l'Eglise. Elle fut nom­
mée Renée par très illustres jeunes gens très nobles René de Goazbriand, chevalier 
(miles tor,quatus) et Anne du Parc, en présence d'un grand nombre de paroissiens, le 
21. décembre 1643. 

1648-1653 Yves Léon. 
1655-1671 Yves du Parc, sieur de Kermoal. Il décéda le 5 juillet 1671, âgé de 43 ans, 

et fut inhumé le 6 dans l'église, officiant vénérable et discret Messire François Jagu, 
vicaire perpétuel de St-Mathieu, en présence d'écuyer Charles du Parc, sieur de Ker-
guiniou, son frère, et de plusieurs autres parents. · 

1371-1683 - René-Yves Le Rouge, sieur de Pradel an qui fit faire les orgues de 
l'église. Il mourut le 23 juillet 1683, à l'âge de U ans, et son corps fut enterré sous le 
marrhe-pied du maître• autel. 

1684-1717- Jean-Baptiste Brénugat. Le 23 septembre 1695, il bénit la grande cloche 
de la paroisse ; elle fut nommée par, noble homme Jean d'Alançon, sieur des Essarts, 
et demoiselle Marie-Anne Brénugat, dame de la Sauldraye, qui lui donnèrent les noms 
de Jean-Marie-Anne. Il décéda le 5 juin 1717, « après avoir reçu tous ses sacrements 
par le ministère de Missire F. Prigent, son curé, avec toutte piété et résignation à la 

. volonté divine, » âgé de 50 ans, et fut inhumé le 6 en présence des r0cteurs de Ploué­
zoch, Garlan, Locquénolé et Saint-Melaine. 

1717 à 1717 -Jean-Baptiste de Ploësquellec, sieur abbédu Carpont, précédemment 
recteur de Plésidy. 

1727-1747 _:_Jacques-Louis de Keremar, bachelier de Sorbonne, décédé le 19 décem-
bre 1746, à l'âge de 54 ans, et inhumé le 21 dans le cimetière. 

1.747-1748- Pierre-Marie Balbezen. 
1748-1750- Guillaume Balbezen, frère, paraît-il, du précédent. 
1750-1758- Yves Mahé. 
1158-1767- Yves Jacq. 
1768-1791- François Bahezre de Lanlay. Il prit possession de la paroisse le 4 

févier 1768. 

1 

FRÉRIE DE KERILIS 

Cette frérie contenait le bourg de Ploujean, tenu prochement sous la juridiction de 
Bodister, l'église paroissiale, dédiée à Saint-Jean Baptiste, la chapelle de Notre Dame, 
le cimetière et son reliquaire, et enfin les maisons nobles de Penanguer, de Keran­
roux et des deux Kerédern. 

L'église, qui n'a rien de monumental, est un édifice de diverses date,;. La nef, 
formée de deux rangées de massives et courtes piles rectangulaires soutenant des ar­
cades romanes très basses, remonte au moins au onzième siècle, si même elle n'est 
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pas antérieure aux invasions normandes. Un arc triomphal en ogive, surmonté exté­
rieurement d'un clocheton, sépare cette nef du chœur, quisemble dater du quinzième 
siècle, avec son chevet droit percé d'une grande fenêtre centrale garnie d'une rose au 
tympan, et de deux petites baies latérales, et' ses arceaux gothiques retombant sur des 
colonnes hexagones à chapiteaux. .. . 

Le clocher qui surmonte la façade ouest, flanquée de contreforts couronnés par des 
lanternons Renaissance, est accosté d'une tourelle ronde d'escalier e.t terminé par une 
flèche courtaude; il fut construit en 1586. De la même date était le porche latéral, qui 
a été récemment refait, ainsi qu'une partie des murailles extérieures. · 

Le ma:ître- autel, ouvrage moderne en bois sculpté, est surmonté à gauche d'une 
jolie Vierge-Mère du XVIII" siècle, bien drapée, tenant à la main une couronne de 
roses, et à droite d'un Saint-Jean-Baptiste de la même époque, vêtu d'une rvbe en poil 
de chameau, avec l'agneau couché à ses pieds. Les statues de Saint-Yves et de Saint­
Antoine de Padoue se voient sur des consoles, de chaque côté du chœur. 

L'autellatéral de gauche est dédié au Sacré Cœur dont l'image s'y trouve placée en­
tre les figures de la Foi et de l'Espérance. Trois enfeus à arcature gothique pra­
tiqués dans la muraille, abritent des bancs familiaux modernes dont le premier est 
décoré des armoiries de la famille Boudin de Tromelin (une épée en pal entre deux· 
étoiles) et de sa_devise : Ad sidera tentat. Ces enfeus dépendaient respectivement des 
terres de Keranroux, de Coatserc'hô et de Keredern. 

L'autel de droite possède l'image vénérée de Notre Dame de Ploujean. très belle et 
très digne statw~ gothique de Vierge-Mère qui peut dater du XV• siècle, Un enfeu ogi,­
val, qui servait jadis de sépulture aux seigneurs du Launay, contient encore une dalle 
chargée de deux écussons martelés ; l'un d'eux est absolument fruste ; sur· l'autre, on 
ne distingue qu'une bordure engr·eslée à la partie sénestre. Au pied du pilier voisin se 
voit dans le dallage une pierre offrant le blason de la famille de Goezbriand, qui por- ~ 
. tait : d'azur à la fasce d'or. · 

Dans la chapelle de Sainte-Anne, à droite, existent une statue de Saint-Pol, tenant 
l'épée et le livre, et des restes de sablières sculptées, qui se retrouvent également 
dans d'autres parties de l'église, présentant un enroulement fantastique de banderoles, 
de feuillages, de pampres, coupé çà et là de mascarons, de statuettes d'anges muni& 
d'écussons ou de cartouches, de personnages grotesques. L'un dé ceux-ci, en chemise, 
tient un marteau et un ciseau ; un autre semble occupé à se raser. On distingue, dans· 
la frise de cette chapelle, deux écussons ; l'un aux. armes des la Forest, d'azur à çix 
quintefeuilles d'or, l'autre partie de la Forest et de Danglade : d'azur au poignard d'ar­
gent enpal garni d'or, accosté vers le chef d'une étoile et d'un croissant d'argent. J'ignore 
comment cette dernière famille, d'origine vannetaise, peut avoir ses armes dans 
l'église de Ploujefln. Autrefois, la chapelle de Sainte-Anne dépendait des seigneurs de 
la Boissière du nom de Kersulguen ; la devise de cette famille se lit en caractères 
gothiques, sur le pignon exlérieur, aQ_";çlessus de la fenêtre: Laissez dire. 

La chapelle de gauche, dite des Trépas~és, co~tient l'autel et les images de la Sainte 
Famille, ainsi que la statue de Saint Jacques et d'un autre saint sans caractéristique. 
On y voit le banc de feu le général Le Flô, surmonté de ses armoiries : trois rencontres 
de cerf et de sa devise : Sounch hag gortoz (Réfléchis et attends). 
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A gauche du maHre-autel,-au second pilier, sous l'image de Saint-Mandez, existaient 
un banc et une chais~ aux armoiries des Kersulgueil de la Boissière, et, au milieu du 
chœur, dans le sanctuaire, c, une tombe eslevée armoyé de deux écussons des mesmes 
armes de la Boissière », parti de Mériadec et de Lanloup. Plus bas était un petit banc 
orné des armes alliées des Oriot et de le Borgne, appartenant aux héritiers du sieur 
du Runiou Oriot pour leur terre de Kerochiou. · 

· Du. même côté. dans la vitre de la chapelle de la Trinité {aujourd'hui du Sacré 
Cœur), on voyait deux écussons, l'un du Parc plein, d'argent à trois jumelles de gueu­
les, l'autre au 1 de du Parc, au 2 de Huon du Herlan, au 3 de la Forest de Keranroux, 
appartenant au sieur du Parc Lézerdot pour ~a terre de Keranroux, ainsi que l'enfeu 
adjacent, portant un fretté, qui est Guicaznou de Coatgrall, un bénitier aux armes des 
la Forest, et deux bancs armoriés joignant les balustres. . 

· Le second .(lnféu appartenait au sieur de Trameur le Diouguel, pour sa terre du 
-Petit-Coatse·rhou, et le troisième, au sieur du Roudour le Bihan, pour sa tep-e de Ke­
redern, avec un banc et, au dessus une petite f,mêtre contenant un écusson parti de le 
Bihan et de la Forest. Dans la même chapelle était aussi un banc armorié, au sieur de 
Kersausl)n .du Trévou pour sa terre de Trofeunteuniou. 

Du côté de l'épître du grand autel, dans la vitre de la chapelle/ de St-Germaîn (au­
jourd'hui de la Ste-Vierge), vulgairement nommée la chapelle de la Boissière, se 
voyaient quatre écussons des armes des Mériadec de Crechonvel pleines et_parti de Cre­
chonvelet de Trogoff, et, sous la première arcade, un enfeu avec cinq écussons de la 
Boissière-Crechonvel ainsi qu'une tnmbe plate aux mêmes armes En face de Fau tel se 
trouvait un banc blasonné d'un échiqueté, armes des Kergournadech, au sieur Claude 
Allouin, marchand à Morlaix, pour sa terre de Kermoal. Y joignant, un autre banc 
aux si eut' et dame de Kersauson du Trévou, et plus bas, contre le second pilier, un 
banc aux armes de Kersulguen avec une chaise de pierre armoriée · de Mériadec. Au 
dessous de ce pilier, une tombe élevé~ appartenant au sieur de Goesbriand, et, à l'op­
posé, une voüte et enfeu dépendant de la terre du Launay, au sieur de Mousterou 
Blanchard. 

Du côté de l'évangile, dans une chapelle fermée dite dU Sacrement (aujourd'hui des 
Trépassés), il y avait une lizière portant d'argent au croissant de gueules accompagné 
de trots coquilles de même, qui est le Moyne de Trévigny; et autres armes en alliance._ 
Dans la vitre étaient deux écussons, l'un parti de Kergarioù et d'un éoupé de Quélen 
et de Guernisac,J'autre parti de Kergariou et de Quélennec. Les mêmes armes de Ker­
gariou se voyaient encore sur les piédestaux de deux statues placées de chaque côté 
de l'autel et sur le pignon extérieur, et la chapelle appartenait au sieur de Kergariou 
de Lochrist (1) de sa terre de Kergariou. 

Contre la clôlure du chœur, du même côté, était un banc arm;rié de Toulcoet, aux 
du Runiou Oriot, avoisinant un autre banc au sieur de Lézerdaut du Parc. Au troi­
sième pilier s'appuyait un autel armorié -de deux écussons des armes de G~c1icaznou. 
Plus bas existaient deux lucarnes et une fenêtre, le tout sans armes, de m~,Inè que les 
trois lucarnes qui éClairaient la nef à droite. 

(1) Pierre Lollivier, seigneur d,e Lochrist, Saint-Maur, Kergariou, la Villeneuve. etc. 
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Du côté de l'épître se trouvait la chapelle de Saint-Sébastien (aujourd'hui Sainte­

Anne), prohibitivement prétendue par le sieur de la Boissière de Kersulguen, et entùu­
rée d'une lizière de ses armes, d'o1· au lion de gueules onglé et couronné de sable, _au 
canton écartelé de guenles et d'or, et alliances, lesquelles se voyaient aussi dans le vitrail 
sur le piédestal du saint, dans une petite rosace vitrée, et au dessus de la. fenêtre. (1) 
En dehors contre le second pilier de la nef, un banc aux armes des la Forest apparte­
nait aux sieur et dame de Kersauson du Trévou. 

La fenêtre située au bas de l'église contenait trois écussons des armes de France et 
de Goesbriand ; un autre blason indistinct surmontait le portail ouvert au dessous. . 

L'inventaire de l'église achevé, François Bouyn procéda à celui de la chapelle Notré · 
Dame, dont la maitx:esse vitre; composée de 3 panneaux et 3 soufflets, renfermait dix 
écussons ; le premier, en supériorité, des armes de Bodister ou Dinan de Montafilant ; . 
le .2 parti de Uoesbriand et de Bodister, le 3 parti de Goesbriand et de Coatredrez, le 4 
et le 5 de Guicaznou, d'argent fretté d'azùr; le 6 et le 7 de Coëtélan Collin -écartelé dè 

-Guernisac et parti de Coatquis. Dans le panneau de gauche étaient deux figures de 
priantz portant sur leurs vêtements les armoiries alliées de Goesbriand et du Ponthou. 
Les trois autres écussons offrait le blason des Kersulguen, dès Goesbriand, et de le 
Bihan du Roudour, parti de la Forest, c< avec une devise en lettres gotthicques au 
dessus ». · 

·Contre le second pilier du côté de l'évangile était un banc at'morié, dépendant- de la _ 
terra de Kergariou, et contre le même pilier du côté opposé, un autre banc au sieur -
de Saint Maure Lochrist, dépendant de la terre de Kergariou. Plus bas, à gauche, con­
tre la clôture du chœur, existait un banc armorié de du Parc, appartenant aux héritiers , 
du feu sieur de Gorrequer Denis, marchand à Morlaix, pour sa terre du Cosquérou; en 
face, un autre banc sans armes. Le chœur et la nef étaient entourés d'une lizière des 
armes alternées de Kergariou et le Moynè de Trévigny, « desquelles armes il y a plu­
sieurs autres escussons_ en bucze et en peinture ». 

'A gaur-he du maître aùtel se trouvait la chapelle de St- Yves, éclairée d'une vitre. à 
deux panneaux et un soufflet, contenant trois écussons, (2) dont deux brisés, et le 
troisième mi -partie de Goesbriand et de Coatanlem. Devant l'autel, un banc armorié d~ i 
Le Lévyer était prétendu par les héritiers du sieur du Runiou Oriot pour leur terre de 
Kerochiou-Lévyer. Plus bas, contre le troisième pilier du chœUr s'appuyait un. autre· 
banc armorié des armes de Kergariou Lochrist, ainsi que l'autel placé en- dessus. . •.. 

A dNite d'u maître-autel, la chapelle de 8t-Michel po 3Sédait une vitre à un soufflet 
contenant un écusson en bannière des armes de Bretagne et deux panneaux portant 
deux écussons, l'un dè-Guicaznou plein, l'autre écartelé de Guicaznou, de Goesbriand 
et de Boiséon. En cette chapelle étaient deux voütes ou enfeus aux armes de Guicaznou, 
avec, dans la seconde, un banc et deux tombes plates dépendant de Trofeunteuniou. En 
face, sous la première arcade du chœur, se voyait une tombe élevée blasonnée des 

- armoiries de Kergariou. . r. 
(1) On-lit, sur le pigno1i exténeur de ~ettè chapelle, la devise des Kersulguen en caractères gothiques : 
Laissez dire. !!. 

2 hn 1749, ce vitrail renfermait 4 ~cussons : i • de Goesbriand plein ; 2• parti de Goesbriand et de la· 
· Marze,lière ; 3• de Goesbriand plein ; 4• écartelè au 1 de Arel, au 2 de Tournemine, au 3 de Goesbriand. 
au 4 écartelé ·lui-même au 1 de Lesmais, au 2 de 1able au lion d'argent,· au.S vairé d'argent et de gueules, 
aa 4 de Boiséon. , 
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Plusbas, dans ht même aile droite, autre arcade et vitre non armoriée, au-dessus 
d'un banc timbré des armes de Kergournadech, au sieur Claude Allouin pour sa terre 
de Kermoal. A l'extérieur, sur le pignon du chevet, écusson de Goesbriand, et sur les 
murailles, quelques autres « qu'on a peine à distjnguer, lesquels on attribue au sieur 
de Lochrist et qui sont en platte peinture ,, _ · · 

Enfin le reliquaire contenait un autel armorié de Kergadou, parti d'une fasce chargée 
de 3 étoiles ainsi que la vitre, et offrait plusieurs écussons en bosse et en peinture, attri-
bués au sieur de Lochrist comme dépendant de la maison de Kergariou. ·· 

Deux constatations ressortent surtout de ce procès-verbal ; la première est l'usur­
pation par les Goesbriand, seigneurs de Kerantour et de l'Armorique en Ploujean, des 
prééminences des possesseurs du fief de Bodistt:r, lequel, depuis son passage aux 
Dinan-Montafilant jusqu'à son acquêt par le marquis de Locmaria en 1.638, n'appar­
tint qu'à des familles étrangères à la région et même à la Bretagne, et conséquemment 
moins jalouses de leurs droits honorifiques que l'eussent été des seigneurs locaux. 
L'arrêt de la cour du i 7 octobre 1673 mentionné plus haut, relatif à l'enlèvement des 
armes des Goesbriand de la maîtresse-vitre, ne fut d'ailleurs par mis à exécution, car 
en i 749 elles s'y voyaient encore. On constate aussi l'importance et le nombre dès pré­
éminences qui dépendaient de la terre de Kergariou,chapelle prohibitive, lizières exté­
rieures et intérieures, banc, tombes élevées, etc., toutes prérogatives attestant l'an­
cienne puissance de cette maison. 

Le poétique c:metière qui entourait l'église a disparu depuis quelques années. Cer­
taines raisons d'hygiène et de commodité pemenllégitimer cette mesure ; néanmoins, 
nous regrettons le bouleversement du vieux champ des morts où tant de chrétiens re­
posaient sous les tertres moussus plantés de croix noires, au pied de la tour de granit 
dont les cloches chantèrent pour leur baptême et gémirent à leurs funérailles. Nul 
autre cimetière ne réalisait devantage le type parfait des humbles necropoles tassées 
près de nos églises bretonnes que celui de Ploujean, avec son mur enliel'ré, ses écha­
liers à pilastres, sa ceinture d'arbres,. son reliquaire gothique., le fouillis de ses tom~ 
bes ,dans l'herbe, sous la verdure, les dalles usées et frustes voisinant avec les marbres 
gravés d'or des riches fermiers, les humbles tumulus gazonnés avec les monuments des 
familles nobles ornés d'œuvres d'art comme ce beau groupe de Buors dont la blan­
cheur s'accusait dans un angle, sur le caveau des de Nanteuil-le Flô. 

Au sud du bourg-s'étend le vaste domaine de Xeranroux, bordé, dans sa partie infé­
rieure, de belles prairies occupant l'ancien lit de la rivière et asséchées par le redres­
sement du chenal au moyen d'une ehaussée pour laquelle les Etats de Bretagne, réu­
nis à Morlaix en i 772, votèrent 72.000 livres. Elles furent d'abord afféagies, puis acqui­
ses par le châtelain de Keranroux, M. de la Fruglaye, qui y découvrit nombre de troncs 
d'arbres mi-pétrifiés, enfouis dans les vases, les ruines d'un édifice gallo-romein en 
tuiles, et une fontaine entouréede pierres brutes. · 

La seigneurie de Keranroux appartenait en 1301. à Yvon de Keranroux, garde de la 
forêt de Cuburien pour Hervé V de Léon, et en 1.427 à Ollivier Le Trent. L'année sui­
vante, par acte sur vélin daté du pénultième jour de mai 1.428, passé devant la cour 
de Lannion, Jehan Le Treut transporta à'' Olivier de Coatquis, à titrè d'échange, son 
hôtel et manoir de Keranrou~, bois, seigneurie, jurfdiction, provostée, rentes et obéis­
sances et tous autres droits à lui appartenant en la châtellerie de Morlaix et en celle 
de Lanmeur. 
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En 144o, Keranroux avait passé à Je:1n Estienne, et en 1543 à Alain de la Forest, père 
d'Yves ma' ié à Catherine l\1arc'hec, fille et héritière du fameux Jean Marc' hec, sei:­
gneur de Guicquelleau, ar dichentil dirol, décapité en ~ 527 sur la grande placé de Les­
neven pour avoir assassiné son voisin Heur~ ,seigneur de Penmarch, couronnant 
ainsi par un lâche guet-apens une vie d'excès de tous genres. 

Leur fils Charles de la Forest, épousa Françoise de Kerc'hoent, dame du Herlan, 
dont Francoise de la Forest, héritière de Keranroux, Coatgrall, Herlan, etc., qui trans­
mit ces terres aux du Parc en épousantversi600 François duParc, seigneur de Lezver• 
sault qui mourut le 26 mars 1.629 au manoir de Guicquelleau, près Lesneven et fut 
inhux'né le 30 dans la chapelle dd(eranroux, en l'église de Ploujean. 

Son fils aîné Ronan se maria à : Renée le Moyne ; 2• Renée le Cardinal, et décéda en 
1.636 laissant du second lit François du Parc, Sfigneur de Lezversault, né en !629, 
mort en 1.638, époux de Marie Olive de Clisson, dont deux fils, Olivier et Claude-Jo­
seph. Olivier, maintenu en qualité d'écuyer et chevalier d'ancienne extraction par arrêt 
de la Chambre de la Réform<;ttion, le 10 juillet ~669 et qualifié dans un acte de baptême 
de 1691 de Feigneur marquis de Lézerdault et de Keranrou~<, mourut à Paris vers 1695 . 
capitaine de dragons et chevalier de St-Louis, sans avoir eu d'enfants de sa femme 
Jeanne Elisabeth de Kermel. Cette dame, liée avec la célèbre marquise de Maintenon, 
qui lui donna son portrait, fonda en 1699 dans son hôtel de Tréguie1·, J'institution des 
Filles de Saint-Paul, dites Paulines, qui avait pour but l'instruction des filles pauvres 
de la campagne, la visite des malheureux à domicile et la tenue des bureaux de charité. 
Mgr. Jégou de Quervilio, évêque de Tréguier, leur donna des conslitutions, statuts et 
règlements, qu'il publia le 23 juin i 727. Ces Sœurs établirent des maisons en divers 

. endroits, à Pontrieux, à Pédernec, au Guerlesquin, où l'ancienne chapelle de leur 
couvent, dédiée à Saint Jean, est encore entretenue. Leur ordre a disparu à la Réyo­
lution ( 1.). 

Claude du Parc hérita de son frère aîné, etdevint, par le décès sans hoirs dé ce dei-: 
nier, seigneur de Lezversault, Keramoux, Kergariou, Coatgr,:lll, Coatmorvan, Jlerlan,­
Keraël, etc., Il épousa Charlotte Rogon de Carcaradec, et étah en 1.704 capitaine des 
milices garde-côtes de l'évêché de Tréguier. Il est mentionné comme suit au rôle de la 
capitation de 1703 ; - le sieur du Lézarda du Parc, soÏxante livres ; quatre domesti­
que, six livres, et mourut le 1.5 mai i 707, âgé de 52 ans, à son manoir de Keran­
roux. 

Joseph-Gabriel du Parc, comte de Lezerdot et de Keranroux, sen fils, né .en 1.699, 
épousa d'abord Marie-Joseph de Kersulguen ; resté veuf en i 727, il se remaria à Ma­
rie-Anne-Gabrielle de Cleuz du Gage, et mourutjeune, n'ayant eu de celle-ci qu'un fils, 
Charles-Marie duParc. Ce dernier rlevint en i74o marquis de Locmaria et du Guer­
rand, par le décès de son cousin Jean-Marie-François duParc, dernier de la_ branche 
aînée. Posset>senr <J'un des plus riches patrimoines de Bretagne, il ne sut qu'en gas~· 
piller follement à. Paris, au milieu de fêtes et d'orgies, les magnifiques revenus, et 
mourut en 1.769 d'une mort prématurée, sans enfants de sa femme Marie-Louise de 
Ploësquellec. 

Plusieurs familles se disputèrent les débris de sa fortune, dont il avait institué léga­
taire un du Parc de Kerret, de Guerlesquin, son habituel compagnon de plaisir. Les 

S. Abbé Tresvaux - l'Eglise de J)retagne p. 629"630 et 374, 



Quemper de Lanascol, entreaut~es, obtinrent le château et marquisat du Guerrand. 
Cependant, une gro~se part du bwn fit riltour à sa tante Claude du. Parc, qui vivait 
p n:vrement à M:orl,•Ix, secourue dans sa détresse par Madame dela Fruglaye, née So­
phw de Garadeuc, fille. du fameux procureur génériil' du Parlement de Brètaü'ne Louis­
René de Caradeuc de la Chalotais, auteur en 1761 du Compte:...Rendu des Co0nstitulions 
des Jésuites, dont la grand'mère maternelle était une'du Parc de Per.nanech issue d'une 
branche cadette des du Parc Lezversault. Aussi reconnut elle les bontés d~ Mme da la 
Fruglaye en hü donnant immédiatement la terre de Keranroux et SPS annexes. 

L'ancien manoir fut remplacé, en 1773, par le château actuel, où vint alors résider 
la famille de la Fruglaye, et où mourut, le 3 octobre 1776, Messire Joseph Marie dfl la 
Fruglaye, seigneur de Kervers, âgé de 71S ans Son petit-fils, M. Paul-Emile de la Fru­
glaye, ~é à Q~i~~er en ~~66. de Franç?is-Mar~e-Gabriel e.t de Sophie de Caradeuc, 
entra d abord al Ecole rmht~rre et devmt officrer de dragons. Emigré en 1792, il luLt;t 
pour la cause royalg en Belgrque et sur le Rhin, puis tenta vainement d'arracher la 
fiJle de Louis XVI. à l~ pr~s~n ,du Te~pl;l. Chargé pa_r les princes d'une importante niis­
swn en Normandre, Il fallht etre fusrlle comme espwn par les royalistes et ne dut la 
vie qll'à l'arrivée des lettres qui l'accréditaient près de M. de Frotté. Rentré en France 
en 1802,jlse vo~a ~out e~ ti er à ses entrepri~es de dessèchements et d'agriculture, à 
ses recherches mmeralogrqnes. La Restauratwn le nomma chevalier de St-Louis ma­
réchal de camp, (général de brigade) en J817, colonel de la Légion du Finistèr'e et 
l'appela à la Cham~re des Dép~tés. puis à la Chambre des Pairs. Après 1830, il reprit 
ses travaux et ses etudes favorrtes, et mourut en 1849 au châte3u de Keranroux «lais­
~ant,, ~it l,a Biogmph.ie. Breto~ne,, la réputat.ion méri~ée d'un homme d'un~ piété 
eclarree, dune loyaute eprouvee, dune b1enfmsance qu une fortune considérable lui 
permettait d'exercer largement. >> « Une aménité continuelle, a écrit aussi Fréminvil• 
le, ter;npère l'éclat. du. ~ang de ce n?b}e généra~ quiS;:, plaît à déployer à Keranroux sa 
magmfieence hospltahere, et de qml homme d honneur, quels que soient son état et sa 
fortune, est toujours-àccueilli avec une égale distinction. >> 

pe son mariage avec Mlle Caroline Loz de Goasfroment, la général de la Fruglaye ne 
larssa que des Jllles, d?nt l'une 1 l<,t pieuse et vénérée Mlle Maria de la Fruglaye, 
fut en 1834 larestau.ratr1ce de l'an~ren couvent de Cuburien, où elle installa des reli­
g,euses de l'ordre des dames chanoioes3es hospitalières de St-Francois. Mlle Caroline 
de la FruglayP, sa sœur aînée, épousa le général Nicolas-Charles-Stanislas Nompère de 
Champagny (1) et lui apporta la terre de Keranroux, qui, depuis la mort, en 1898 de 
M. le comte Paul de Champagny, décédé san:> enfants de son· alliance avec Mll~ de 
Sai-y de Kerampuil, appartient par succession à la famille de Gouyon de Beaufort. 

Le château de Keranroux, restauré et remanié par M. Paul de Champagny, dont.les 
ar~ es, accolées. à celles ~e sa ,reml?-e, décorm~ t le fronton, est assis à mi-pente d'une 
collrne ombragee de futa1es secularres et domllle l un des coudes de la rivière de Mor­
laix, sorte de l'thin en miniature qui possède aussi ses bois ses rochers son monas­
tère, ses châteaux, non de vieux burg~ ruinés, perchés co~me des air;s d'aigles au 

. sommet des hauteurs, mai~ d'l pimpants et vivants manoirs, montrant partout dan& le 
feuillage les luisantes coiffures d'ardoise de leurs tourelles. Keranroux en est l'un des 

(t) ll1:ort le 4 m~i 18~3 à son chàtea.u de Kerduel en ~leumeur-Bodou, à l'âge de 73 ans. Il était ·maré­
c~al dP. camp, ancren a1de-~e-camp .de S. ~· R. Monseigneur le Dauphin et sous-secrétaire d'Etat au mi­
mstère de la guerre, chevalier de Sarnt-Loms et grand officier de la Légion d'honneur. 
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plus beaux, en tous cas le mieux situ.é, et nombre d'artistes ont reproduit le fra~s pay• 
sage qu'il anime, exquis surtout par les belles soirées printanières, lorsqu'un rayon 
attardé, filtrant à travers les ramures, en rosit encore b blanche façade, qu'une buée 
légère estompe dans les bas fonds le vert humide des p.rairies, et qu'au pied du châ­
teau, sur la nappe a soupie du canal, glissent sans bruit les grandes voiles rouges des 
barques. 

La chapelle, bel édifice construit p~u· M. de la Fruglaye avec plusirurs rares vadé­
tés de pierres qu'il découvrit au cours de ses explorations géologiques en Bretagne, et 

- qu'un habile m_écanisme de son invention polissait et sciait au moulin même de Ke­
ranroux, contient un magnifique autel en marbre de Plounez, orné d'un tabernacle 
d'améthyste, et abrite les sépultures des derniers châtelains. Au'-dessus, près d'un 
étang où l'eau brune dorL dms ·sa coupe de verdure, sont les ruines de l'ancienne cha- · 
pellt>, dédiée à Notre-D.1me de là Clarté, et jadi~ très vénérée des marins. On y a ras­
~emblé un groupement de débris divers ; é.·ussons armoriés aux armes des .Barbier 
et des la Forest, parti d'un vairé, saints de gra'~it, statuettes mutilées, et jusqu'au · 
tombeau d'un chevalier étendu sur sa dalle funéraire, armé de toutes pièces, mains 
jointe,; sur lu poitrine, impériale et cheveux bouffants du :emps de Lonis XIII. Ce 
mausolée, apporté du château de Penallan près Pontrieux, avait été érigé à Gilles· de 
Lanoë, sieur du Couespeur, le Plessis et la Villefebvrr, fils de Jean de Lanoë, sieur de 
Couespeur, capitaine des troupes de la Ligur, et de Marguerite Le Véer, dame de Coet­
nevenoy, qu'il contraignit à l'épouser après avoir assassiné au château de Coetneve­
noy son premier mari, Jean le I3orgnè, sieur de Kerfalais. 

Le parc renferme, à son extrémité nord, la ferme modèle de Rozarmer1ez, .créée par· 
M. de ChampagnyeL dont les <"tables possèdent les plus beaux échantillons de la race. 
bovine qu'on puisse voir clans le pays. 

Les Sl!igneurs de Keranroux avaient des prééminences en l'église collégiale dP N. 
D. du :Vi ur à Morlaix. En 1079, on voyait dans la seconde vitre de l'autel de la Trir1ité 
du côté de l'évangile, un écusson écartelé au 1 de du Parc, au 4 de Huon du Herlan, 
au 2 de Clisson et au 3 de la Forest. Plus bas él aient les armes des la Forest surmontées 
d'un lambel, pleines et parti d'hermines à la quintefeuille de gueules, qui est le Vo­
yer de Tréfalégan ou le Bihan de K· reHon, «et dans larlite vitre sont plusieurs priantz 
ct pria11tes armoyez'des memes armes <-'tau dessoulz est une arcade chargé de 2 écus­
sons en bocze des mesmes armes ... et dans ladite arcade il y a un banc. . • au des­
soulz duquel il y a des tumbes <:J:rmoyez >>. Au dessous du pilier qui joignait la ch aire 
à prêcher de la même ég:ise, étaiL aussi un banc« a11partenant au sieur de Lézersaut 
du Parc, armoyé de ses armes et de celles de Keranroux >>. (1). 

A la sortie du bourg, sur la route de Kerbaul, on rencontre deux vieilles et solides · 
maisons du xvre !siècle, à pignons aigus et élevés, portes et •fenêtres gothiques et 
escc..lier extérieur. Cette disposition de l'escalier faisant saillie sur la façade et for­
mant, au niveau du premier étage, une petite terrasse abritée SGUS un auvent, se re­
trouve fréqncmrnenl dar:s les fermes anciennes dela c0mmune. 

Le ham l'au de Ke!'edern, entre les chemins de l'Armorique et de Suciniou, était jadis 
formé de deux ou trois maisons nobles; dont il subsiste quelques vieux bâtiments à 
portes cintrées sans grand caractère. L'un des Keredern appartenait en 1427 à Jacques 

(1) V. Mss. A-19 des Arch. Départ. Préém. deN. D, du Mur, f. 1.18-124, 
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d~ 2e classe, etinterné,sur les affregx pontons de Tiverton, èn :18H. Obligéde . 
. la marine lors ·de « l'épuration » de i816, à eaùse de ses opinions ljbérales,· il 
ournaJiste, d'abord à ·Brest, puis au Hâvre, voyagea au:)( Antilles ef com)llenca · 
f.Vi>,IH''1.,P'I' (1832) la Série d8S fàmeUX ,romanS maritimèS-OÙ débor<Je :tfl.ute la verve 

'"'~'·"''u. et vigoureux talenL Tout en se livrantXces travaux littéraires, M. Corbière-
la-cré;:ttion de la Compagnië du Finistère, formée poùr le service du.Hâvre 

lé bateau à v11peur le Morlàisien; à: qui nôtre ville fit, en·i840, un àccùeil · 
· vint ~e fixer à Morlaix en .1812 pour_ difiger le se~vicé des transports~ ·· · 

il épousa Mlle Puyo, fille d'un de ses meillèùrs amis d'enfallCB, et deux 
fit ses ad1eux à la li1ttérature p;;tr son roman de Cric-Crac. · · · 

mo,•uuav, puis pré~ident de la Chambre de Commerce de Morlaix' M. Corbière. coo..,. 
t à tous les travaux de cette assemblée et publia divers rnémoires sur 

de commerce maritime. En t85i,,i~ fonda la société des régates d(l Mor­
i855,)e promoteur de l'établissement du Pont~tournant. Il était dèpuis 
de la Légion d'honneur. La propriété de Roc'h ar Hri.ni: appartient au..: . 

IV'HU. uu<>à safille, Madame Le Vacher. ·. ··.· •. - .. - . . . . .~ 

· · hameau voisin dtJ.Rest contient une vieille maison mariale à tôurnuré de manoir, 
. · de pier!'e et cour na:guère close, possédée en 1606 par Nicolas dt;Js Portes, sieur 
· capitaine du vaisseau et plus tard parla famille Blanchard. · 

distance silr le versant de l'étroit et frais vallon où coule le ruisseau de 
est Kel'gvllo, chétive gentilhommière d'autrefois, épaulée d'une massive 
.. Nous en ignorons les anciens posses:Oeurs. · · 

FRÉRIE DE TR.ÉGONEZRE 

frérie est ainsi nommée de la collinè qui forme le point culminallt~de Ploujean · 
la nature a dref?sée si à propos, à I:extrémit~ de la cpinmune, au confluent. de5 

de Morlaix et du Dourdu1 ai_n.si q~'ul?- ~cran p~otecteur cont~e les vents et ltJS 
•hnü.,.·~""'"" de la Manche. De sa•erete dechiree, couverte de bruyeres et de .landéS 

95. mètres d'altitude, le regard e:m:br;àsse, de Plougasiiog, à Lambader,. de l'Ilè 
Sizun, ùri immense :et magnifique panorama; Il plonge d'abord et s'arrête, 

invinciblement, sur la belle nappe, bleue du golfe, glacée d'argent, veinée Je 
,tiJeKmiroifantE:S ,ou laiteuses,. ~SSOUpie da~S ,son cadre de ha!ltes. tert,eS verdoya,nteset 

s enlevant en silhouettes d ombre sur les lomtams brumeux ou meu­
deux pâleS 8ZlirS dÙ ciel et deS flot~, puis il SUit lé sévère profil des plateaux.·. 

on qui s'étagent èn aJTière-plans succes~ifs, plane sùr un vaste cirque creusé de ·• 
bosselé de coteaux,·se heurte à la chaîne nUe des montagnes o'Arrée, dont les 
et violettes ondulatio,ns barrent l'hori1zon du sud, et glissant sur l'arête inflé- . 
~eZiou trégorrois, r~vi~nt de nouvfJau se perdre dans la douce splendeur de· .. ·· 

. C est elle surtout qm fm{ le charme de cemagique paysage, etl'œils'attarde à 
lés barques de pêches bercées sur la houle autour des îles, au pied du château 
. ce.vieux gardien de notre--rade qui, malgré ses embrasures vides et S(:)S 

UHLL"'"r'"""" désertes, .semble encore continuer sa facti0n séculaire. 





~orla ix., Jean. Çro.ué.zé, :;;ieur de la Maillard~ ère, Je 7 fevrier 1664 .. Leur· iUle. ,Marie Ge­
ney~ève ~roué:z;é, mariée en ~ 702 à Ale1'andre Cl:lrestiep,, seign.eur de la Masse, l:lpporta 
dans cette famille la terre de Suciniou. Un cadran solaire posé sur le par,apet ~:le .~a 
terrasse offre encore les armoiries d'Alexandre Chrestien : une fasce accompagnee de 
trois casques.de profil, accolées. à celles de sa seconde femme Louise de Kerrerault, 
qù'il àvait épousée en i 705 : un fretté brisé d'une fleur de lys. 

; ... :1\.:prèsla ID~rl, .vers i 785, de Messire Pierr~~Alexandre Chresti(m de la Masge, an den 
majo:r d'infan.terie et. chevali, r .de Saint-Louis, décédé sans postérité d.e sa . fem,me 
~a:rie,Est~enne Quenwneur; le. m.anoir de S1,1c~.nio11 passa par héritage aux PloëSquel'-
lec de Kerprovost, sur lesquels le saisit la Révolution. . 

·.Mis ~n vente. comnie.lieu national, Suciniou l'ut acquis par le capitaine de vaisseau 
en retraite Charles Cornic, lefameux corsaire morlaisien, qui,, résidant à Bordeaux 

. Mpuis• 1 76t, et nommé colonel général de l'artillerie de cette ville, a vaU dû la quitter 
eni 793, lorsque le féroce proconsul Tallien y vint, selon son expression " couper la 
tête des meneurs et saigner la bourse des riches égoïstes ». · 

Il~e rentre pas da.~s n~tre plan de 1 etracer tout au long, .une foi~ de plus, la vie de 
J?-.otre,yl!illant.<:ompatriote, de ceCornic dont un autrel\forlaisien, Emile Souvestre. a 
le Pre.mjer,,<;lans ses Chroniques de la Mer, dégagé ~es brumes du pas:>'é et de la lég.en.­
dela . .qlâle physi.onnomie. Contentons-nous donc de, saluer en.passant le paisible.m1J.,.. 
noir où s'abrita l'active et verte vieillesse de J'intrépide, Officier ble~, d11 héro& de Ja 
Félicité et du Protée, du sauveteur de l'lsle~Saint-Georges, où les toiles du peintre 
brestois Gilbert retracent ses gtandes actions. 

J?endant,une dizaine d'all.née~. Cornie. véput (t Sueiqio~ ayee'Ut}~ far,nille de. paysans 
q_q'ity, a,vait accueillie, l!t son., historien ém'U, M, Charles Alexandre, nous décrit ainsi 
se~ journées, toutes semblables, vouées au devoir et au labeur. 

.. Lematin, il descel1dait par là çolline et se rendait àson magasin, robuste et massif 
édifice qu'on peut voir encore au dessous de l'Armorique, ,échoué sur lagrèvecomrrie 
une barque abandonnée. Il yréunissait tous les enfants du voisinage, leur faisait l'é­
eol~ de la marine, les conduisait en rade sur son bateau, leur ens 'ignait pratiquement 
ce dur et viril métier qu'il avaittant aimé Iui.,même. De retour au manoir, il mon fait 
à.sa,chamhrette.des mansardes et assis à sa table, près de .la fenêtre par laquelle il 
voyait la mer briller dans le feuillage et des voiles blanches ou roses glisser à travers 
les ramures frémis~antes,-il écrivait ses notices, ses mémoires sur ce beau golfe qu'il 
regardait comme un trésor pour notre marine, dont il aurait voulu faire. un port de 
:refuge, une eml;mscade sûre et redoutable. d'où nos corsaires eussent guetté le passage 
de,s navires chargés des richesses de l'Inde ou des Antilles. · 

Le soir enfin dans la grande salle, assis surson fauteuil, au coin de)a cheminée de 
pierre, il causait longuement avec ses commensaux, .s'intéressant à leurs labeurs, à 
leurs récits, tout en bmant son habituelle tasse de thé, puis l'heure. du repos venue, il 
s'endormait dlJ.nS son hamac. 

·.; Très ch1!-rit8..ble, <!'une bonté brusque et ronde, il, secourait la. m,isère par le travail, 
en occupant de nombreux ouvriers à ses constructions, à ses chantiers, aux murailles 
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de son parc. Aux jours du pardon, sous l'avenue, il se plaisait à parcourir la foule en• 
dimanchée et joyeuse, et lui ouvrait, pour danser, la salle du manbir. Les infirmes,'les 
malades des environs recevaient de lui du bouillon, de la viande, des vêtements. 

Ainsi se passèrent, obscures et bienfaisantes, les . dernières années· de cette nobl~ 
existence. Quelques séjours à Morlaix, chez ses parents, de fréquentes visités à Sôil 
frère Mathurin Cornie, qui résidait de l'autre côté de ra rade, au manoi: de Coatilês; eil 
l!nimèrent seules l'heureuse monotonie. Cornie aimait tendrement son frère, aide pa'" 
tient de ses travaux, confident de sespatriotiques études ; aussi sa' mort fut-elle p.our 
lui un coup terrible. Il quitta tristement Suciniou et la mer, et revint à Morlaix} oii )l 
mourut peu de temps après, le 12septembre 1809, à l'âge de 78 ans. . 

Son nom, sa gloire s'oublièrent vite, et selon l'expression d'Emile Souvesb:e, un, 
siècle entier marcha sans la voir, sur cette pièce d'oreachée,dans·liJ.poussière~·Üil ne 
saurait donc trop louer l'initiative de ceux qui ont mis fin à ce déplorable oul!lî, .et · 
dressé sur une des places de notre ville l'énergique et mâle image du héros trop lollg-
temps méconnu. · ·· · .. 

Dans la chapelle du manoir avait été célébré, le 2 juillet 1768, le mariage ~e Q()~l~ 
maître Ronan-Jacques-François Landois, sieur deKerderrien, notaire royal et·pr.ocu• 
re ur au siège et sénéchaussée de Morlab,, fils de Guy Landais, sieur du Cléme'Ur 5 et <Je 
Franeo.ise-Louise de Kersauson ; et de Marie-1'hérèse Gabrielle de Tréménee, fi,lle <1!1'"' 
défunts écuyer François de Tréménec et de Jeanne- Renée Jouan, originaire .lie Ça~;.. 
noët, en présence de Messire Pierre-Ale (andre Chrétien de la Masse; chevalier, sei­
gneur de Suciniou et de sa femme Marte Etienne Quéméneur, dame de lal\1ilsse; 

La propriété de Sueiniou appartient aujourd'hui à une petite nièce de Cornie, Ma;;. 
dame Alexandre, veuve d'un poète et littérateur morlaisieu fort distingué, M .. ·Gharles 
Alexandre, qui fut secrétaire de Lamartine et représentant: du peuple en '184:8.< Les 
souvenirs de l'harmonieux chantre d'Elvire et de Jocelyn, bustes, livres, esquisses,'· se 
mêlent dans le manoir à ceux du rude corsaire, portrait, panuplies de sabres et·dè piS" 
tolets d'abordage, et tableaux retraçant ses plus glorieuses actions : le; com~at· de' la 
frégate la Félicité contre un vaisseau, une frégate et une corvette brüanmques',· en 
i.758 ;la prise dn vaisseau anglais l'AJax par le vai;sseau le Protée, en 1761; l'i~?n~a,.. 
hon cte la Garonne, en 1770, pendant laquelle Corme arracha 600 personnes ,à la mor.t 
et les nourrit plusieurs jours. . . . . . . . '· . •. ' ' 

Outre le manoi/de Sueiniou, il existait encore deux ou trois autres maison& nobles 
du mêm'l nom, formées par les vieilles fermes à pignons aigus et fenêtres étroites :qui 
s'élèvent à l'ouest, sur la lisière du bois. L'une d'elle appartenait vers 1560 à }eap. 
Nouèl, sieur da Kermorvan en Plouigneau, aïeul de Martin Nouel,sieurde Suciniouiqüj 
acquit en 1602, pour la somme de 48 livres, la ferme du droit d'ancrage· dans ie'l'o~t " 
de Morlaix. Il fut nommé enseigne du château du Taureau le 18 nùvèmbre'lf304. ··•· · ··.· ,. . . ' . :· · . .- . :--·?,.... 

De son mariage avee- Gr1:1tienne Nocher, alias Nauehair, issurent plusieurs enfants 
baptisés à St-Melaine et à St-Mathieu de Morlaix de' 1609 ·à 1614. Le·der1riel' étai'tVin'­
eeut Nouel, Sieur de Suciniou, époux (le Made de I:Ji:stap.g, laqu~lle Itl()urutà ~ucn O!l 
le 15'no:vèmpre 1680et fùt inliùffiéé dânsl'église de Ploujeà:ii.'.'Avec·leûrfils 'Vinl!e'li:ti 







té'décida néanmoins de recevoir .le serment de M. du Hellès, à condition· 
sous caution de quatre mille écus, à se rendre dans la quinzaine· près 

pour se remettre à. sa discrétion, et sur l"obser_vation qu~il fit« qqe 
,--·.--·n-- esUell~ment malade que mesme en "dànger de morte», le délai fut 

un niois. Marie de Guicaznôu mourut en effet peu après ; il semble 
mari réussi à esquiver la nésagréable et dangereuse corvée d'aller se lîvrer 

:o~::.n~u::u•·· en ouvrant libéralement sa bourse pour subvenir aux dépenses d<3 la vîlle .. 
'"•-''-"'-"uu ... très à propos des prêts d'argent fprt appréciable au mise ur alix abok Il 
s.ur·v.elmtguère à sa compagne, et décéda àJ:Mol'laix: le 9 juillet 1595, un an apres la 

viH_e par les royalis~es, · 
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gàtizoli :Bâioré, Kerrieè fils de René du Trévou, sénéchal de La.1niori et de Jeanne d~ 
Lanlou'p, au milieu d'une nombreuse· et nobl~ assistance où étai.ent représentées . les 
familles du.Trévou, de la Forest, Budes, de Trogoff, de Goozbrtand,de Crezolles, de 
Gouzillon, de Kersulguen, Gouyon, de Cameru, de Coataudon, du Rufflay, dti Cambout, 
et de Tanouàrn. 

Le décès de son dernier frèl'e du sacon·d lit, André, en 1666, laissa la dame du Tré• 
vou eri possession de la riche sucMssion de ses paren~s. Elle. vé?ut jusqu'en 171~ ,;_la 
capitation de la nobleose de P~oujean en ! 703 la mentto~ne am··l : la dame douatrtere 
de Kersauson du Trévou, 90 hvres, une gouvernante, 4lwres.1 o. sols! p~ur quatre do• 

·· mestiques, 6 livres. Le chiffre relativement élevé de cette capitation mdtque une assez 
grande fortune. . . • 

Jean-Baptiste du Trévoù eü~ de Catherine d~ la Forest plus.ieu.rs en(~nts, par~i les­
quels Toussaint du. Trévolii seigneur de Brefetllac, né le 28 fevrter 167 2 et marte le 2~ . 
mars 1698 à AI1oe Le Borgne de Keruzoret, dans la chapelle de Notre-Dam·~ des Fontai­
nes en ~~a-Melaine de Morlaix, malgré l'opposition formée par sa mè.re, dont une ~>en­
t~nce de l'of6cialité de Tréguier avaiL reconnu« la malice et.Ia nulhté ,, Il mour'!t le 
~2 mai i7i5 à Trofeunteuniou. Son fils André:.Joseph du Trevou, comte de Brefetilac, 
seignenr de Tro~eunteU:niou, le He!lès, officier au ~égi~ent du Roi.-Inf~nterie et che.­
valier de St-Loms, épom~a le 1~ mat. i748! Marguerite Jegou de Botsalam, fille et hét:I- ... 
Jière de Maurice Jégou de B01salam, ~etgneur ~e Penanver~, le Botdon, Keralsy, J 
Xerouyat, et d' Anne.Le Borgne, et déceda à PlouJean le 19 mat ~ 788, dans un âge tres i 

avancé. 
De son mariage issurent une. fiÙe, .Marie-Josèphe du Tréyou, qui épousa le 5 juillet 

1768, dans la chapelle de Trofe'!nteu~iou,. Messire . Yves.-Marie Le Lay. seigneur de 
Kermabin, et trois fils, dont l'amé, Sebastien-J ~fln-Baptiste, et le dermer, Joseph-Jean 
e'ntrèrent dans la marine ; le C\Ldet, Vincent-Louis Pascal'- était en 1 ?BO offi~ier au 
régiment de Bourgogne, et survécut à ses deux frère:;, morts tous deux en.desCircons-
tanc~s tragiques. . . . 

Sébl4stien du Trévou lieutenant de vaisseau et chevalier de Saint ... Louis, prit en 
1787 le commandema~t de l'aviso le Papillon, en partance pour une croisière dans les 
mers de l'Inde. Soit que son caractère fut natùrt.l.lement cruel, seit plutôt que. le .cli­
mat des tropiques eut influé sur son état mental, Il ne cessa, au cours de cette navt~a­
tion dé faire subir les plus barbares trai·ements aux malheureux matelots du Paptl­
lon; 'te fouet la bouline, la cale, les fers, tous les supplices maritimes alors P.n usage, 
lui servaient 'tour à tour à réprimer· d'imaginaires complots ou à punir des fautes in­
si"'nifiantes. Plusieurs des marins désertèrent ; les autres; dès le retour de la· corvette 
à Brest, le 22 novembre 1788, dressèrent contre leur commandant un~ sor;te d'acte 
d'accusation rela'ant, jour par jour,« les maltrai'ements atroces» dont tlavatt accablé 
son équipage: 

Le comte de la Luzerne, ministre de la ~rine, le destitua immédiatement· et lui 
.ordonna de disparaître. DuTrévou se retira en Angleterre, puis, troi~ an~ plus tard, 
croyant son affaire oubliée au milieu des bouleversemen.ts de sa patrte, tl rentra en 
France, s'établit d'abord à Neuilly près Paris, et se mit ensuite ea route pour la Breta-
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gne, ~u mois d'aoüt.i792, dans l'intention de venir résider à Morlaix. Mais comme il 
. passait~ Lamballe, tl. fut reco~nu par quelques-unes de ses victimes du Papillon, qui 
m~r~hatent à la frontière du Nord dans le 2• bataillon de volontairJs du Finistère. On 
failht l'écharper et on le jeta en prison, Réclamé par le Directoire du Finistère . il n·e 
put, malgré. ses dé~arclte~ et celles de sa famille, ni même les efforts du ministre Ro.:. 
land, obtemr sa ~-l"e en. hbert~. Le l2 novembre 1792, le·. pont\ levis du château du 
Taureatr se ~e~evatt ?errtère lm. Quel~es sombres réflexions, nmarque son biographe, 
durentassa!lhr le fier officier de manne muré vivant dans le~ cachots de cette sinistre 
forteresse, tsolée su~ son écue!l, rageusement battue par les tourmentes d'h\ver, en 
so~.geant a? sor.t qml'attenda1t, à l'échafaud révolutionna re qui réclamait sa tête ; 
qu Ils devatent etre amers ses regrets lorsque, des plates-formes du bastion, il voyait 
au fond de _la ra?e !~s ~a utes terres de Ploujean, et la CJme des bois du château ·de 
Tr~feu~eumou ?U s etatt écoulée son enfance, où son vieux pè•·e était mort. Qu'il. de­
vait s.mvre envieusement du regard les barques du Dourdu et de Carantec q·ui paczsaient 
parfms sous les canons du château, avec leurs pauvres, mai,;; libres marins •.• 

. Le 2~ janvier .1 ~93,, on. trou v~ sur la côte de Térénez eil ·Plougasnou' un cadavre · 
meurtri et déchtre. C était celm du comte_ du Trévou. Dans la. nuit du .20 il avait tenté 
de .s'évader en se laissant glisser ;d'une embr~su~~ 11;u ~oyen de bandes de drap atta~ 
c~ees bo!lt à ~out. Pa\ven~ ~u pted du fort, tl s etait Jeté à la nage pour Latteindre la 
cote, mats ~es forces s épm:serent à lutter contre les courants et après une agonie sans 
d~u.te terrtble, perdu dans les ténèbres, transi par le froid, le malheureux avait 
pert (1). 

· . Les familles du Trévou et Le Lay de Kermabin émigrèrent pendant la Révolution. 
Joseph-Jea.n du Trévou,, frère puîn~ ~u commandant du Papillon, comrrie lui lieute­
na,nt de.vau;:"eau;srrvalldans le regtment d'Hector à la descente de Quiberon. Fait 

. prtso~mer, tl fut cond~mné à mort. pae _la, commission. militaire d'Auray. et coxnpris 
dat;ts ,1 u~e des « fo~r!le~s >> sanglan e-:> ou 1 on massacrait par groupes les infortun~s 
qm s étatent confies a 1 honneur des gén-'raux Humbert et Hoche. 

Quant à M. Vincent;-Louis du Trévou, il se fit rayer plus tard de laJiste des émi- · 
grés et recouvra ses btens. Sa veuve, Etiennette du Parc de Kerannou vendit en 

· i813, à M: Le Denmat de Resguen, pour la somme de 80.300 fr., le châte~u de Tro· 
feunteumou et ses dépendanc~s. Elle se défit en même temps de toutes ses autres ter.: 
res, et alla "'éta~lir avec ses enfants à la Martinique, où existe toujours la famille du 
Trévou de Brefetllac. Des Le Denmat de Besguen, Trofeunteuniou a passé par hél'itage 
aux Ti~ier-Damas de Saint-Prix, p_uis aux de la Jaille. C'est actuellement la propriété de ·f 
M. le b~utenaut-colonel Foch, ancien profrsseur à l'Ecole de guerre. · 

Dans la rhapelle de Trofeunteuniou, Mgr François-Ignace de Baglion de Saillant 
évêque et comte de Tréguier, avait, le ii juillet 1685, béni l'union de Me~sire Charles~ 
Louis, .chevalier, seigneur du Coëtlosquet, fils de défunt Guy du Coëtlosquet et de 
Françmse le St>galer, avec Renée-Radegonrle du Trévou, fille de Messire Jean Baptiste 
du Trévou, seigneur de t:arsoson, et de Catherine de la Forest. 

Au nord du château, dans le vaste bois taillis, entremêlé de futaies, qui en dépend, 

· . l L'! comte du Trévou, par M. Prosper Hémon. - 1903. 
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Goatgrall et voulurent saisir 

a été dér:Q.oli ; mais il reste -encore de vï,eil'es constructions-et <:{es 
U1<l •. l11'~" d'enceinte. Un cheriiin raviné desëend du hameau jusqu'au' moulin, 

· saillants et. a.ux è.ontreforts de granit, .pittoresque..:. 
ti~ ·èt de son trîbutaire ·le Do11rmeJlr, dans . u.ne 

tri'! ·f:()llt.:IM'RIII :..:.:.. le hameaù de ce nom. étaritforqié: de cinq .ou six: métairies ..,... · 
1Tti<>Jn;1'7Ïbmo•<> .sièclè par la famille de m~l~; Jean de l'Isle, seigneur de . 

.... ~.rh••··" . · · . de Synille de Kermellec,n'eut qu'une fille; ,Mar-
ua , ·•"""'· qm apporta .·. ens de sa maisO.h aux le Borgn~ .en épousa~t ~ean · 

leBo1r~ne. . . de Parcanprovo.3t, !UOi't en 1427~ La J:'éforlllatwn de 1.427 md1que 
à. Ollivier ·coêtmorvan ;). son manoir de Goëtgrall. ' · 



. • ·· En .t679.;· ~ermoal était~ Maitre èliuide · Alloing,- marchand de -toiles, ,é-e_oux de · 
demOiselle ~Illette ~e Gomdec, demeurant au bas de la rue de BJurret, pres· la porte .· 
de ce nom, a Morlatx. Nous ile savons si c'est dans . sa résidence urbaine .ou à t:on 

· · ... manglt de Ploujea9 (ll,!'êlltJieu le mira de de la résurrecliôn de sa servante, Marie ._ ... ·· .. 
Quénéc~n. Cellè:-ci, ayant reçu à 18. t'êfeli-~·coüp de. fusil ti· é malairoitement par ùn . · .. . 
d?mestiqu~, mourut quelque:> heures a pres ; on lmssa le corps sansl'enterrer en~iron · 
vmgt~quatre heures après ; on prépara tout pour l'enterremènt ;; 1(3 corps ~tait ense- . 
veli et couvert d'un drap mortuaire; la croix et l'eau bénite étaieH.t à côté de la èhâ;sse, 
li>s cloc~es so~maîent lors.que M. et ~me ~poing ew en t-l'inspiration de 'ouer la, IYau.: .. 

.. vre -Marte Quenécan au P_ere Maun01r. A lmstant même, elle ressuscita, et . recouvra·. 
· rapidem,nt une santé florissante. L'informalion juridique de ce miracle rapporté daris 

la vie du PèreMaunoir s'est fa:ite à Plévin le il juin :1.685. · · 

· .-En:l7:l3, ~ernioal apparte~àit à M,-Acqua~y de Kermoal, li:eutenant de la sénéchaus­
sé~ de Morlatx, et en 173:1. aux Le Borgne de Villerochc.. · ·. . ·_· · . 

~~ m:an~!r de Kermoal, auj~urd',hui én ruines, c~nsistait éu:dè~x corps de logis du 
setztème stecle, percés de fenetres. à, meneaux et formant équerre, flanq!léS dans l'an-. 
gle d'une tour ronde au pied de laquèlle, à droite, s'ouvrait un grand portail gàrni de 
pilastres et de moùlures Renaissance. Un autre portail, défendu par des meurtrières 
très évasées, fermait la co.ur, dans laquelle se voient enèore les derniers débris de la. 
chapelle, entre autres la table de l'autel et ses supports. En. creusant dans ·l'ancien· 
jardin,-onadécouvert,un mànteau.de cheminée en granit, blasonné d'un.écusson·aux 

, arm.~s de Kergouriiadech- échiqueté d'or de gueules - d'une conservation· éton:- · 
nante. Cet.te piérre se voit toujours à KerriloaL D'après Id.. tradition, la tourelle du 

. manoir était si élevée que de son sommet on distinguait à l'est la fameuse montagne .· 
· du •éné-Bré en Pédernec. · 

· FRÉRIE ·DE TROGOUAR. 
. .. . ....__. . 

. Cette fréri~, c~mpr_ise entredel.J.X petits affluents du Dourquff et limitrophe de Gar• 
lan1 contenait les :matsons nobles de Trogouar et de Penanros~ Nolis ne trouvons; dans 
les, registres de Ploujean, qu'un seul. document· sur lès anciens possesseurs· dela lre.: 
mière .. C'estla publ1pation de màriage,le 6 févrie•· :lf204, de Mathurindu Vnl, sieùr .<te 
Launay, et demoiselle Lucrèce Quintin, dame de Trogouar. Quant .au manoir .:.dé 
Penanros, c'était vers 1732 la résidence de, noble homme Loùis Jean Potoqnier; 
ancièn prietir~ juré, et de sa femme Jeanne Thérèse Nigeon, sieur et dame du . 
~~. . 

> 1 FRÉfUE DU MOUSTÉROU 

· _.· Cettefrérie; la plus étendue dé toutes celles qui formaientla paroisse de Ploujean, 
avaitpbur chef: lieu le village Ju Moùsté:rou, forl!lé de dèux vieux manoirs, et qui doit 
probable~e~t son.origine et ~on nom.: à quelque monastère de fondatKon primitive. Il 
bor~e la vte1lle vOie deMorlatx à Lanmeur. · . . ... • · 

. '.· La'famille de_Moîistérou portait d'azur àotrqi1 poinnie1 de pip, d'or; elle a .produit à · 
!~,réformation de :1.670 depuisJean, sieur de Trologot, époux vers 1J8i de Jeanne ·le 

iB:Lmllsa:H;La>réformation de 1427 à Ploujean m:entionneaussi tin Jehan le MoQstero~ 1 
famille s'est p~us tard tJ:ansplant~e près de Lannion~ · · · · 

}foustér~u ap_part~nait en l566à.Guillauin~ Morlcq~in, maire de' Morlaix, . 1 
olas Mortcqmn, Sieur du Moustérou, mort a St-Melame le 31 mars 1616 et. · 

Mo· icguin~ sieun:Iu Moustèro•i et· du Bùorz qui épousa, le 15 mkrs . · 
M~rte Couee~, « paJ:' devant le curé de Guicàzrio, Milon Goncer, père 

sa mere tt plust.eurs ~ut~es p,arents. >> Vers :1.650, cette terre passa par 
·rnard- Blauchard, ecu)er; sieur du .Launay, maire de Morlai)i, en :1658 et 

. . Le Pellel~er. Ses enfants. mourure~t san~ alliance ou sanspostérité, ef' 
rntuo;;Ul""'.' ~lanchar~,tlH~ ~e Guillaume, sHmr de Tréb()mpé, b(lilli dé M.orlaix 
et d.e _Perrin~ Calloet, ~ertta du Moustéroù et l'apporta par alliance a.ux 
Bmseon. pms aux Boum de Cacé;etplus tard aux. de la .Roche~Macé famille 

411'-'"~n".·· Ce manoir, garn! de-:fenêtres à meneaux et d'une tour ronde, a été'corriplè-

le Garréc, sieur du lieu,-etl è_n 

us import~n! ~efde ce~te frérie étâii le;manoir de Kêrgàriou, berceau .d'une 
""''u'"'" nobles .et vieilles familles du pays, qm a produite nombre. de.- vaillants hom­

guerre d?~l,t OI~; retro~ve les no~s à chaque· page de l'histoire breionnne. 
. .,.,,.,h,,.,.;,U1fnae tradt•b~? rappor_t~e par Guérm de la Gra~serie. :(:1.). Saint .Rioc ouf:_Riou, .· · · 

du IV stecle, aurait appartenu à ce~te matson. Un de ses arrière-neveux 
. du du~ Alai~ Fer.gent au XI• siècle, eut deu~ .fils, Jarnagon et Guil~ 

;:,u •. cuumu.u.,. Garwu ~~ar-Rwu •. par~~t de.Riou). Ce dernie~ quitta la Cornouaille, 
. ~a.brtée ses 11;n_cetres, et vmt s etablir dans le Trégmer, en la. parl)isse de . 
ou Il constrmslt u~ chAteau, appelé dé son hom Ker-car.:.Riou; Télie fut . 
de _la terre . de .· Kèrgatiou, qui reste jusqu'à la Révolution haùte 

. . 
du ?ou~ième ~iè~le relate un do~ fait à réglise de Rennes par Alai~ de 

fils d Alam et d Ohve. En.:l248, Gmllaume de Kergariou suivit à la·cr.oisade 
de Dr.eux A la réformation de 1668, cette lignée fut déClarée issù~ d'an- . 

et articula dix g~nérations,.enremontant j\lsqu'à Rplland, sire de· 
vers ~340 de-Marte du Po~th~\l; ·Sèmpetit-fils Philippe, nommé en 

'"'"'·'-'.a;pn•ttlll.~ de .Modatx par le duc Franç01s,. f1ut -l'aïeul de' Jean, marié à Catherine 
' P,UIS ~ Margu~rite de Quéleu, dam~:) dé Kermadéza, qui suivit Louis xn . 
d ltah~,. co~me homme d'a~me~ de la. compagnie d'ordonnance du . 

• Rohan,_ et obtmt en ~524 du rm Francois 1•• en considération de ses sér-. 
P,Piyilège d'augmenter d'un troisième potêau ses fourches patibulaires. Du 

"'n"u.,.wr ht tssutJeande~l\ergariou, sépé~hal d~, Modaix en 15.53, époux de Jeanne du 
uo•<JUL .. ,c, .do~t ~efils ame Ale.xandre,_ Setgneurl: de Kergario•J ~~ de Kerguiniou, mou~. 

m:at :1;)92 gouverneur d~s Nille et château de Morlaix sans avoir eu d'en­
de sa femme Marie de Lannion, qu'il·avait épousée par con'trat du 17 juillet :1.581. · 

. frère cadet et héritier principal Y van de Kergariou fit le 15 septembre 





;Sa nièc€~)eannè QJinLin, dame Mritière de Keroza-c'h, fille de Charles et de Marie 
te Jacobin; mo•·tèle'2t mars 1624, épous~,t à Ploujean, le 7 janvier 1610, noble homme 
Pierre Lèsparlei', 'Sieur de Coatcaric en Plestin. Leur petit- fils René · Lespa;rler 'et !la 
fe.mme Therèse ·Le ·Big9trésidaient ;vers 1~70 au manoir dé Kerozac'h, qui passa en,.. 
~pjte par. "-cquM~ à_Jèan Guillotou, sieur de Sl)int Germain, gentilhommé de la .véne­

. · J'i~ ~n 17~2, :époux de Tliérèse Gas té, mor.t en l753, p'u~s à son neveu Me.ssire François­
JosephGuillo~bu_. _seigneur de Kerev~r, seerétaire_du roi.à la chancèllerie ·en·. t73Q, 
maire·de &,f()rlaix e.n 1721 et i 7~8, qui décéda le U avril t 769 à·Kerozac'h, .lais.-:aqt de 
son mar1~ge avec Thérèse 'de. Kergroa~, .de la maison de Kermorvan, u:n· seul fils, Jean­
François Guilloto.u 1le Kerever, chevalier de; Silint-Louis, capitaine<ap' régiment de 
Provence-!nf;~.nterie, marié par contrlit du t6avril :1763 à Thérèse üuillémette' Gour- . 
cul}'de JÇeromnès.Il émigra pendanfla'Révolution, prit part à ladesceot~ dè Quibe~ 

' " ... ·' . ' -- -.·. . . ·-. . . 

préé_nîi~ences en la premi~J,'e" ebapelî~ du . 
. .à Morlaix, dédiéet:i'à Saint.,Sébàstien 'et à· 

. Sè voyaient les arnieb desQûintin; pleiqë~J etaÜjéês. à celles 
Fléuriot, etJe.s armes des Lesparler écartelées· de Quiatin. Ils y 

. . .. ·. b.a~cs et.deux ~ombes armoriées. (i) . · · . · .·•·. : . .. ·· · · · · 
. de Kerozac'h est encore la villa de Coatcongar,;qÙi en dépehd actu:elÎemènt . 

. . . , une long11e, et vast~ dllé~. La ~amill~ de Co.atcongar~ . jssue :el!, ra~ .. 
~".""""'· de Toulgoat, portait: d or à cmq qutntefeu_dleJ .~equ~ult•, -2, .$, .J, · 

palé de·!J,ueuleJ ~t de pail' ~~-·4 pièce1••N .• , sieurd_eCoa:tèoo$ar, vJvant. 
t:::u•uu< ... 1 N .. , ~e t;oat;Joult ; son peht-fiis Jean, mentionné <tans la r,éformatioo 

,.. -·· ,._ . .,.. père d'Yv~>n de ~oalco.nçar '·archer en ~rigàndin~. et page,, en tte les (lQbl~s. 
à montre ~e 1481! qm prtt part au coQlp~ot anglo:-~l'~~on ?~ t4~~. avec· 

. . . ·et fut arre té. et en fe. rm~ à la .. B~shlle_, don_ t il. so!_ tlt:. qua tl'~, ou 
ayant obtenu des lettres de rémtsswn. La· réforQtahon Je 1 t5-i3 à 

poin~ leposse§seur de·Coatcongilr, îrlais d'autres docùineb:Ül no ·.· 
.c'éta-it, à -~e.ffe é·.poqu_. e. Pt.· errê le Ch()_v?i_.r, sie_u_· r ~e Coa_ rlél.an_·'. )~a. rois. _se_·. 

de François~ de Coatcongar, dame hértllère du beu, et·ment~ô.nnéda.us 
. . par~tles nobles de Prat et de Tréhouezan, . sà, trè.ve~ ·te'!lr fUs 

L~ Che,votr se ~arta à Renée de CoaUogon, Jaquelle, restée ·veuve à.vec · une~ 
·Marte Le Chevmr, ét>o,usa en seco11d~s noces .Hervé Parcevaux, seigneur. de 

, l.un des plus. rtches genblhommes. du Léon. Le renom de 
et de la somptuosité du. manoir. de MésarnoUJ« leq~el estôit notoi-. 

. . · . a~oJider a,utant que ~o1 !1-utre !Danoir df,l Bret~igne en touttE)s · 
rt~:ne:~se1s·.et préci~?X lllelll~~es, », at~!ra a ~es tpfQrtunés .habttaJ}ts;, t:-enda~L . 

• ,.,.,,., ... ,."~ 1~ L1gue, le vif désagrel!l~~t d etr:e ;~nn~s tour à to,ur .. par l~s deux partJI:J .. · 
·. . Ce fut dfibord, ~n :1594,}e C\lp,t;une ro~ahste Yves du Ltscoët, sieur du Bois 

~e ~a· Roche, q?t fi,t ma,m,bass~ sur leur m?bilièr, d'un luxe inouï, et emporti.l les · .. · 
.. coupe~ .et .les· m~u1ères ~ a,rgent, ~e verme~tf:lt.~'or, qui chargeaient par centaine le~ .• 

.· · dJ.:es,sotrs;s.?ulptes, Ja vaasse~l~ pla:~~~: les .. vases ~acrés et les ornements de la ch3'pelle, 
les v~tements et les parures; JUsqu aux chapon~ et aux coqs de la basse-cour~ ·Hervé 
Parcevaux-estimait plgs·tard ·ses perte$ à. 70.000 écus;·.soit · :1.'500.000~fr. ·de notre 

· m,onnàie (2),, Il, f!lt lûi IIl~meem~ené prisonnier ,à Bre~t etje~é dans_ une bassel(osse ·· 
.. d~ châtea11 d ou 1l ne~ortlt qu~ st~ mots plus t~rd, a.pres avo1r payé à l'avide Sour-
" de ac pJus de :10.000 écus derançôn. · 
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Le manoir de Penlan, fort agréablement situé à la jonction des ancienbe et nouvelle 
routes de Pa~is, entouré de jar~ins, de richès prairies ~t d'épais ombrages, est açh.~el­
lement la résidence de M. Henrt de Kerdrel, époux de dame Mathilde de Lauzannc. De 
ré~ents t.ra_vaux de restauration et d'embellissement ont fait disparattre le colombier 
seigneuri;:tl. . . · .· 

Dansl'église desDomi~icai~s de M~rlaix se trou!~ient en ~679 deux bancs dépen­
dant de ~e~lan. Le premier, sttué p~es du·seco;11d p1her du côté de l'évangile, offrait 
les armom~s de~ Noue~ et des T,!lvignon .en alliance .. L'autre, joignant la huitième ar­
cade du côte de 1 évangile, portait un écusson aux armes des Nouel. La cinquième cha­
pelle du côté de l'évangile en l'église de St Mathieu, dédiée à Sainte-Anne et- Sa.int­
Laure~t, dépend~it aussi de Penlan ; on vo~ait~ns le vitrail·deux écussons, l'un c de 
sable a. un serft' d or passant accompagné de trms besans d'or à la bordure de gueulle )) 
armes .des. Nouel; l'autre parti du même et de Ta vignon ; prèS de l'autel existait un 
banc bmbré des mêmes armes. Eni679, cette chapelle appartenait aux Chresti(;!n du 
Mouster et de Kerohic et aux Queméneur de la B(,uessièt·e. ·· · 

En fac~ d~ Mousterou e~t la ferz;ne de ~rechonvel, ancienne terre no-ble, avec moyenn'e 
· et basse :JustiCe, de la famille Mérutdec, Issue en ramage des Guicaznou. Jean Mériadec 
seigneur. de Crechonvel, :v~v,ant·e,n !400, fut père de fo: Hector Mériadec, chevalier d~ 
P~rc-Epic e~ !438, et de l.Herm~ne en !454, écuyer de l'hôtel du duc, puis homme 
d armes de 1 ordonnance a 800 livres de gageE~ en 1461 et mattre d'hôtel de la reine 
Anne en U98, qui se· distingua;' aux côtés du connétable Arthur de Richemont à la 
~ataill~ de Formigny en !460, et 2•, He~vé, aus~i chevalier ~u J;>orcO:Epic, ·p~is de 
l Hermme en !453, gouverneur de Carhaix en 14a7, et commissaire de la montre de 
Cornouaille en !458, vaillant guerrier mort à Werwich en Flandre. Jean Mériadec, sei- . · 
gneur de Crechonv~kcomparut à la. montre de t481 en archer en brigandine avec 
page. Sa fille et héritlere Jeanne Mér1adec apporta les terres de Crechonvel et de Ker,. 
s~rb~u aux Kerret, en P.pousa~t vers :1.490 Be~trand de Kerret, chevalier, seigneur du­
dit heu, et du Val, dont la petite fille Françmse de Kerret, dame de Kerret le Val 
C.rec.honvel, e!c, épo'!-sa en mai 4546 Jean de. Kerlec'h, seigneur du Qùenquis et de Tré~ 
Sigu1dy;.A'!- Siècl7 ~Uivant, le~ Kerlech vendirel!t le fief de Crechonvelaux Kersulguen 
de la BOJSSièr~~,qui le transmirent aux de LanniOn et de Stapleton. La ferme actuella 
a été reconstru:i.te des ~ébris du vieux manoir, qui avait lp.i même remplacé ull châ-

. teau dont certams Vl:l.Shges sont encore apparents sur une esplanade dominant le vallon 
du Dourmeur. 

A p~u de distance_ de Crecbonvel; dans une étroite et verdoyante coulée, se . dresse 
au m1heu d'un bouquet de hêtres la chapelle de Sainte Geneviève. C'est un édifice de 
1~ fin du sei~iè~e siècle, assez vaste, d'un!'! construction soignée dont les murailles en / 
p1err~s de taille ont de forts soubassements moulurés ; il est doininé par un clocher / 
accosté d'une tourelle, presque analogue comme détails, sinon comme dimensions à i 
celui d(ll'église paroissiale. A sa base, entre· deux'· contreforts, s'ouvre une. port~ à 1 · 
fro,nton ~urmonté.e d'une !~nêtre gothique, puis d'une niche, vide aujourd'hui, mais 
q~n deva1t con.te;mr une Pitié replacée plus hils, au sommet de l'attique. Une balustrade 

· aJourée, en Saillie sur des corbelets, entoure la plate-forme, d'où s'élève un campa. 
nile à triple étage. (f) . · 

t. Le 18 avril t778, llf, Bahezre de Lanlay, recteur de Ploujean, imposa le Bom de Geneviève Il une 
cloch~ fondue pour cette chapelle, 11. Plouézoch, en même temps lfUe la. grande cloche de cene pa.roiase. Arohavo• de Plouezoch. · . . . . . . 

i _, .. 

- 47:..... .. 

Dans 1~ façade de gauche était pratiqué nn élégant porta.il Ren.aissance, bouché de­
P 1is. L'é.cus~oil· q_ui en o .rnait le fron~on a été martelé, ffi:ai~ on· h.t e_ncore sur 1~ ban­
derole : Lesses dtre, devtse de lafam1lle de Kcrsulguen, qUI devait etre fondat~1ce de 
la chap(llle à cau.se de sa terre dé Crechonye1., ~e longues fenêtres percent les pignons . _ 
1atérau~. et plus1~urs é.cussons, tous effaces d a,Ille'!-rs, se remarquent çà ~t.là .. Quant. 
à la va$ te baie og~vale ouv~rte d.a!ls le ~ur de 1 abst?e, elle a perdu ses ~ene~ux et a 
été en partie aveuglé(l au dtx-hmtième Siècle, lorsqu on plaça}e retable du maitre-au-
tel, qUI otrre l'inscription suivantê : . · . c . 

. ,., .• ·., >n~rvé (e Cottie : fabrique en charge lan 17 2 f. 

Au~dess~s du tabernacle, deux petites figures d~ femmes ~ux: mains join~es soutien,. 
nent sur.lèurs têtes une couronne royale fleurdelisée. Derrière est yn anCien tablea~ 
de Sainifi.;.Gèneviève, tenant · un livre et _un cierge, qu''!-n ange VIent allumer en lUI 
présentant une couronne. Cette scène, qtu se trouve r~petée dan~ un groupe! du. côté 
de l'évangile, fait allusion .à .un épisode de .la v te de Sa.1f!te Gen~'lVlè':e. Celle-Cl, allait ~.n 
soir avec 10es compagnes vtstter les travaux ile la basd1que de ~ar1s., lorsqu une 1IO• 
lente bourrasque éteignit leurs flambeaux. Par ses prières,. la sam te les ralluma mir~-. 
culeusement. On voit aussi, dans le chœur, la statue de Samte-B~rbe .et un ban~ ,sei­
gneurial très joliment sculpté, à l'écusson chargé d'un ~i-:-parti dun hon/El_~ de1 ~IX an­
nelets posés 3. 2. t. Ces armes doivent être celles d~ ~Ile hel de Kersulgu~n, ."s~tgneur 
dela Boissière et de Crechonvel, et de sa fem~e Ph1hppe de ~an~oup, qut vtvatent en 
f640. Les Kersulgueil portaient cependant le hon accompa~ne d un canton écartelé, 
mais il est possible qu'ils aient fini par aban~onner cett~ br1s~re J?Our. repre~dre les 
armes pleines de l'illustre maison: de Popt-1 Abbé, dont Ils étaient JUVetgneurs. 

La chapelle latérale de droite contient l'autel dé N. D: de Pitié, et celle d!l ;gauche, 
· l'autel de N. D. de Grâce, avec quelque~ statues sans grande va~e11~. Le c~~nstllon e~t 

élos, en avant du transsept,, par une grille à balustres ,surm~ntee dun. Chrtst en cron: 
et d'tin Saint-Michel terrassant le Dragon, à laquelle s appUie une chaire_hexagonale à 
panneaux: sculptés. Sur la frise intérieure court cette inscription : · 

FAICT FAIRE PAR lAN LAVIEC, LORS GouvjRNEURE· M-El'!\E GUILLAUME 

· . KDELANT, CHAPALAIN DE CETTE CHAPELLE - t639. 

Dans la nef sont deux statues, un Saint F,~al'lçois d' A~sise ~ontrant.1es stigmates de. 
ses mains et une ')ain te Anne tenant dans ses bras laSJpnte-VIerge qUI porte elle-même , 
l'énfant Jésus, vêtu. d'une robe dorée. et atme d'un liy!e: La fri~une est orné~ .de ch~r- · 
mants panneaux de la Renaissance, m~he'lire.!ls.El~~~;,tr~s mutii~s, et, au m,theu, d. un 
bas-relief inscrit dans une ar~ade got~tq~e .. e a~t 1 enseveh~se~ent du !Jhrist. 
L'ancien lamblis voûté en og1ve, et tres eley .·· ...... ~!\)ncore, quo~qu en mau!lli~, éta~, 
avec ses clefs de voûtes historiéès et' ses sabberes aux: statuettes. d anges _mu~1~ d ~ttri­
buts et de banderoks, SUI,' l'une desquelles on Jit; Jéga,~enfabriq .. 15 .... +~ l?~~~ge, 
formé de grandes dalle.s d'ardois~s .et de payés ~e granit géo~nétriquewent. :g~9~~ésl 
Pst daté de !640. La toiture .a éte recemment refl'Jte par les soms de Ma,<i~JJl.e l,i~.~~l.l~~' 
la vénérable châtelaine de Kerozac'h. · • · ·- ·· ·• :;" · 

·Sainte Geneviève~ était un gouvernement,· c~es.t à· dire \ID!!: chapelle bàtl~·~,a~âun\ônes, . 



et d~oblations; san~ fondateur pnrticulier. Corn me chapelaine de ce bénéfice, nous trou.; 
vons en 1639Guillaume Kerdêlant, curé de· Ploujean; en 1661, noble Missire Guil· 
laume de Boyshardy (:1.) ; en :1.672, l\Hssire Denis Abgrall ; en :1.685, très digne prestre 
Jeau.Ie Crech, etc... . . . . 

Les autres terres nobles de lafrérie étaient Kerfraval, Coatmenguy et les deux Lau­
nay. Marguerite Gillouart, dame de Kèrfraval, fille de Jean et Jeanne le Garrec de Coat-. 

. menguy, et sœur d'Alain, conseiller maître à la Chambre des Comptes en 1465, épousa 
vers U40 Jean le Borgne, sieur de Parcan provost et de Kervidou. Au dix-septième siè­
cle, Kerfraval passa des Le Borgne aux le Ségaler de laVilleneuve, desquels héritèrent 
les Pastours de Kerjean. . . 

Coatmenguy appi1rtenait en 1465 à Chrestien Le Garrec, procureur syndic de Mor­
laix etdéputé aux Etats de Bretagne. Une des maisons - récemment détruite - de 
cette. noble Gran d'Rue qui s'embellit de jour en jour à mesure que ses vieux pignons 
cuirassés d'ardoises, remparés de pans de bois, découpés en baies gothiques, hérissés 
de moulures et de statuettes. font: place à de correctes murailles bien crépies et per­
cées de rectangles vitrés, était l'hôtel de cttte famille Le Garrec, dnnt les armoiries ·­
de sable· fretté d'or de six pièces, au franc canton de même chargé d'un hon de sable armé 
et lampassé'de gueules, arrachées à un manteau ùe c!wminée, se sont vues longtemps 
gisant près de la fontaine des Anglais. 

· Jearine Le Garrec, dame de Coatmenguy,se maria vers 1490 à Louis de Trogoff, sieur 
. de Guerrianhi•·, cadet .de la. mais0n de Kerprigent. en Plougasnou ; il vivait encore 

lors dela réformation de 1543 .. Son fils Jean de Trogoff, S\=)igneur de Coatmenguy, 
laissa de son alliance aveeMarie Le Blonsart, dame de Coatsec'h et de Kerilly, Jacques 
mort à Paris sans alliance, et Suzanne, dame héritiè·re de Coatm<>nguy. puis de Ker­
prigent par retrait lignager, qui épousa Yves de Kermabon. Coatmenguy a plus 
tard passé par alliance aux Mol de Guernelez, et aux Gas té, puis Guillotou de Kerever; 
L'ancienne demeure n'existe fllus. 

Les seigneurs de Côatmenguy possédaient la quatrième chapelle du côté de répître 
en l'église Saint-Mathieu de Morlaix., éclairée d'une vitre co,ntenant les armes des le 
Garrec pleines et parti de l:alloët et de Coatilez avec des tumbes armoyez des mêmes 
armes et nn banc. Cette chapelle apppartenait en :1.679 a•1sieur de Kerprigent de Ker-
mahon. ' · 

A gauche de la route de Morlaix à Garlan s'élève enfin, au sein d'un bois ·de hêtres 
et de chênes; sur le bord d'une vaste prajrie que. dominent ses vieux murs d'enceinte 
frangés de lierre, le manoir du Vieux• Launay, édi.fice sa·1s caractère, mais d'un effét . 
pittoresque, .avec ses bât;ments irréguliers .et ses pavillons groupés à l'ombre· des 
futaies. La famille de Launay, qui le possédait dès avant 1:350, le transmit successive­
ment aux Marzin,. Thorel et Perrot, puis Le Garrec et, au s»izième siècle, E .. tienne de 
Ker:véguén. Il fut apporté aux Goesbriand par le mariage dfl Yves de Goe;;brian l sei­
gneur du Roslan, avec Louise EstiennP, dame de Kervégu.en et du Roslan, en 1577, et 
appartenait,.en 1.669, à Bernard ·Blanchard, sieur du Launay et du Mousterou, dont .. 

t, Auteur d,un petit opuscule breton : Ar buguel (ur da tri bloas réimprimée en 1874 chez Haslc, à. · 
Xorlaix.. . . . · 
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les héritiers le vendirent à Jacques Boudin, sieur de Longpré, secrétaire du Roy én 
:1701, père de BerMrd Boudin de Launay, juge-consul à Morlaix en i 7:1.0, époux de 
Thérèse Coroller du Neckoat. Leur fille aînée, Marguerite-Périnne-Jacquette Boudin, 
fut mariée à Messire Laurent-François Provost-Douglas de la Bouexière, chevalier, 
seigneur de Boislilly, conseiller du Roi en ses conseils, président à la Chambre des 
Comptes de Bretagne et procureur général syndic aux Etats de 1730, et lui apporta la 
terre du Launay, que l'alliance de leur fille Thérèse-Françoise Provost de Boisbilly avec 
M. de Blois de la Calande, mort capitaine de vaisseau, d'une ancienne lignée de Cham­
pagne que ses traditions rattachent à la maison de Châtillon, transmit à la famille de 
Blois. 

De ce mariage naquit à Morlaix, le 9 novembre :1.760, rérudit et savant archéologue 
que fut M. Aymar de Blois, Lieutenant de vaisseau en 1785, après avoir vaillamment 
servi pendant la guerre d'Amérique, il vécut retiré près de Blois, pendant la Révolu­
tion, chez les parents de sa femme, Mlle Péan de Livaudière. Revenu en Bretagne, il 
assista, en témoin impuissant, à l'assassinat de l'évêque constitutionnel du Finistère 
Andrein par une troupe de Chouans, le 19 novembre :1.800, dans la diligence de Quim~ 1 • 

per à Morlaix. Il fut, en 1806, appelé au conseil général du Finistère, où ses rares fa-
cultés et la place prépondérante qu'il y prit lui permirent de rendre de grands services · 
à notre région. Nommé capitaine de vaisseau et chevalier de St-Louis en 1814, de la 
Légion d'honneur en 1825, retraité peu après, il se retira définivement au manoir du 
Launay et consacra les loisirs de sa belle et verte vieillesse à des études historiques 
sur la Bretagne. Il y mourut le 3 septembre :1.852, âgé de près de 92 ans. (1) Trois ans 
plus tard, son fils aîr:é, le général de Blois, commandait au siège de Sébastopol le parc 
d'artillerie. Le manoir du Vieux-Launay appartiflnt aujourd'hui, par allianc0, ·à la 
famille Bobière de Vallière. 

FRÉRI E DE KERSCAU 

Le chef-lieu de cette frérie était l'important hameau de Kerscau, formé de deux ou 
trois maisons nobles dont il est assez malaisé de démèler les possesseurs respectif$. ~ 
La famille de Kerscau, connue depuis Jean,. époux vers :1.427 de Marguerite. Le 1 
Long, s'est plus tard transplantée dans hi Minihy de Léon, et son berceau appartenait; 
vers :1.500, à Yves Quintin, époux de Marie de Coa!anlem, puis, en f616, à P1erre Quin­
tin, sieur de Rochglaz, maire de Morlaix, marié à Catherine Nouël, dont Alexandre f 
Quintin, écuyer, sieur de Kerscau, qui épousa le 5 mai 1640, à St-Melaine de Morlaix, 
Marguerile Tournemouche, dame de Trogriffon. 

On voit aussi les Trédern, vers :1.660, se qualifier de sieurs de Kerscau par alliance 
avec les Quintin. Un autre Kersrau était au début du dix-septième siècle, la résidence 

.. §une branche de la famille de Kersaintgilly. Nous ignorons laquelle de ces terres ap'-
P,~rtint plus tard aux familles Denis et le Denmat de Resguen. . . · 

.:l~e premier fief de la frérie de Kerscau était le manoir de la Boissière, d'abord à ·la 
famille du même nom, puis aux Kersulguen, par le mariage, en :1502, de Prigent de · 
Kersulguen avec Tiphaine, dame de la Boissière. Leur fils Tanguy de Kersulguen, bailli 

1.. V. Biographie bretonne, II. 
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de Morlaix et Lanmeur enU55 é o · c t ·L 
laix en 1484, allié à Béatrix de 'Kp u~~ ons anc.e e Voyer, dont Jean, bailli de Mor-

. époux de Mar uerite d p . . . eram orgne. Prefre de Kersulguen, leur fils aîné 
morial breton g 22) ? OI;wr' dame de Bongoat, « se rèndit, dit Guy Le Borgne (Ar~ 
hommes ordidaf~es q~':IÎ~e:~~~é~ 1~ Du~hesse Adnne, en qualité de l'un de ses Gentils­
faisant u . t . . . ' . . . . a.Igna e pren re son logement en ladite Maison 
Lanmeur~~u~u::~~t~~~~ ;:JJ;~t~~u~~f:'· à cett~ i~:~ressa~te no~e du bon alloué d~ 
au Précurseur la guérison de son œil 1 rmage . ~ ean u Doigt pour demander 
de sa royale visite (f505). ·ma ade, que la duchesse Anne honora la Boissière 

. do!::es!re ~~chelé d~!~r~~!~u~~3 seip-n.e~r de la Boissière, Crechonvel, Kerduté, Traou­
~eptemb're 1657 ef fut enterré le l~n~:~~~ed:s r.~nf?up de Kercabin. Il mo.urut le. 5 
heu du chœur.>>. Son fils aîné Jean, décédé à Morla~~ ~~ t6~g s~ tu~be ed~elvfee au mi­
femme FrancOise du Parc de 1 . · · d K . · • n eu pa& en ants de sa 

~~~~~~~a~~r:~!~~;d Ce 'de~ni~;~:a~~ àe un~râ~~o};:Ii1aà~~ s~fi1~~~~~e~ ~~nB[~~~~ 
il avaithérité, eba fa~~~~~I:sKe:r~~l~~re~ei:I ~u cha!eau d~ I~ercabin, ~n Piouëc dont 
blesse bretonne aux: Etats de 1731 s'est fo 'd preJ avoir pro ~It un prés!de~t. de la no­
Lannion · de cette dernière 1 t ' . · n l!e . , ans es mm sons de Tm te mac et de 

~j~}~~f~~ ~~e~Ieterre, pdis~ s:f~~ ~:ti~:aÏ~~:~~~~~~~~t~~~ !~j~~~~.~~f ;;:~~e~~~i 
De l'ancien manoir ' 'd · d · 

~eu~~~:il~ent abat.tu~i~::~~c;eri1,eÛtnee s1,jb~~~: p~~~n;~.t~'~ra~3~o~t f~J:!~Î:'aT~-
. Va~her à a~:~~~~~~a~: !~cour, quelques murailles cr.oulantes etun colombier. M. gJ.~ 

jean un écusson ro"en acer sur une .t~rrasse de sa v:dla de Roch-ar-Brini, en Plou­
Jean' de Kersulgufn et dea~~~~~xd~~*l~hontde}a Boi~sière, offrant les ar~esalliées de 
(parti au f coupé au 1 d'un li·m accomp~:~é d~I'Jne, se:gne?r et,dame du heu en 1480, 
parti au 2 d'un heaume liccom a n . d 3;, . . . un can on ecarte é, au 2 de 7 annelets ; 
conservation parfaite, est supCohé epa~ u:~1:1~leqs~i ~:~las~~· d'un beau relief et d'une 
de deux fi"'urines d'angesd · 1 ·. t d b .o · Ien ans ses serres, et accosté 
gothiq .. u. es~. la devise de la U:fïsoJ:~e ·Keesrs alnder. olesL sur led~quellesse lit, en caractères 

, . . . . . • u guen : essez tre. . 
· On çonsel've au Musée de MorlaiX. une · 1 f · · 
Io-rori;laiue, paraissant ~tre la personnifi:~?ou:~~~i~tin~r~~u~~iuse statu.ett~/'or gal­
en :1780 dans le jardin de la Boissière fut acquise ·par M D Il en~e, Qqu~, couverte 
cureur du Roi. ' · up esstx:- ueméneur, pro-

. Outre leurs prééminences de l'église d Pl · 1 · · · ' . 
~v.aient en~ore dans l'église du Mur là MorÎ . OUJean, hes seign~u:~ ~e la Boissière 
JOignant au maître-autel du c6té de l'épît a~xi ?~e ~, apelle dediee. a St-PJerre et 
contenant 4 écussons aux: armes d .. · . re, ec air e •· une grand.e vitre à 4 soufflets 
Verger et du Périer. A c6té était u es Kersulp-uen, plemes et parti de la ~oissière, le 

. ~::::·;::!.~~~~~:;·.:tt::: ~l;~~t:l~~~:n~~~~;~?.~~:r~~ïi~:~r;:~~~{~~~~ 
, t • V. Préém. Ill l'é1lise du Mur, Mu,A- f9 des Arch, Départem. 
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Non loin de Kerscau, près du carrefour des routes de Lanmeur et de Plougasnou 
existe la ferme de Kervézélec, autrefois Kerbrézelec (le lieu du guerrier). Le bâtiment 
qui flanque le portail est percé de fenêtre à meneaux et d'une lucarne gothique, mais 
les autres édifices semblent moins anciens. Pierre Oriot, sieur de Kerbrézelec, signe 
comme parrain à un baptême en 1614 ; nous ne connaissons rien autre chose su.r c~ 
lieu. A l'ouest de la frérie s'étend la terre du Neckoat (le bois élevé), l'une de ces pro­
priétés qui borden_t sans interruption la commune de Ploujean dans sa partie confinant 
à la rivière. Il y avaitlàjadis deux manoirs, Neckoilt et Kerneckoat, ce dernier appar­
tenant aux Kergournadech en :1587, puis possédés l'un et l'autre par une branche de la 
famille Coroller, issue d'Yves Coroller, quatrièma fils de Jean, sieur de Kervescontou 
et de Marie de Partevaux, qui épousa en :1633 Guillemette Le Borgne. L'aîné de leurs en­
fants, noble homme Philippe Coroller, sieur de Kerdanneau, sénéchal du marquisat de 
Guerrand, Guicaznou et Bodister, et sa femme Claude Le Bourva, résidaient en 1676 au 
manoir de Kerneckoat ; resté veuf, Philippe Coroller se remaria en 1681 à Périne de· 
Kerloaguen. Son fils aîné Yves, garde de la mari nevers ~ 700 épousa Mauriette Le Coant:, 
dont issurent_Jean-Baptiste prêtre, etdeux filles. . 

Joseph Coroller, sieur du Neckoat, époux: d'Eléonore Blanchard et frère puiné de 
Philippe, fut maire de Morlaix en 1679 et juge:..consul en1684. Une de leurssœurs, 
Périne, se maria à noble homme Jean Cozten, sieur du Rascoët ; leur fille Guillemette, 
héritière de son oncle Joseph Coroller, apporta la terre du Neckoat dans la famill~ 
Bonnemez qui la transmit par alliance aux Kerouartz. 

Le château du Nechoat, riche résidence moderne dont les tours à flèches pointent 
sur la colline, au desbUs des grands arbres, a été restauré et habité par le général Le 
Fl6, l'une des célébrités contemporaines de la Bretagne. Né en :1804 à )1esnêven, il fit 
ses premières armes en Afrique, sous les ordres et aux côtés de ses vaillants amis Be:.. 
deau, Lamoricière, Changarnier. A l'héroïque assaut de Constantine, il faillit rester 
sous les décombres de la porte écroulée du Marché. Blessé une seconde fois au .col dé 
la Mouzaïa, il conquit à la pointe de l'épée ses épaulettes de chef de bataillon et de co­
lonel. A son retour en France, Cavaignac le nomma général de brigade en :1848 ; il 
devint ambassadeur en Russie, député à la Constituante (i848), à la Législative (1849), 
et s'opposa en 185i au coup d'Etat de Louis-Napoléon. Proscrit par l'empire, le géné.: 
ralLe Fl6 s·e retiraà Jersey et y vécut jusqu'en :1859, près de Victor Hugo. Les·revers 
de l'année terrible le rappelèrent dans la patrie menacée. Ministre de la guerre en 
:1870-1:t, député du Finistère en février 1871, il écrasa l'insurrection de la Commune et 
pacifia Paris. puis fut envoyé par Thiers à. l'ambassade de Russie, où l'attendàient des 
victoires diplomatiques aussi brillantes qu'inespérée s.Il gagna l'amitié du tzar, le con­
quit à la cause de la Franc?., sut ainsi préserver notre pays d'une nouvelle invasion 
allemande en i875, et fut le promoteur de cette alliance franco-russe solennellement 
scellée depuis en de. mé.rnora})les circonstances. Revenu à sa terre du Neckoat, il y 
mourut, au mois de novembre 1887, pleuré des pauvres et regrette de tous ; à ses 
obsèques assistait un général russe envoyé par le .tzar Alexandre III. Une statue de 
fière allure et d'une frappante ressemblance, érigée à Lesneven en. :1899 a depuis fait 
revivre aux yeux de ses compatriotes la martiale physionomie du vieux soldat d'Afrique.· 
De son mariage avec lille Guégot de Traoulen héritière du Neckoat, le général Le Flô 
n'a laissé qu'une fille, qui a épousé M. le comte de la Barre de Nanteuil el à ~~~'luell~ 
appartient la terre du Neckoat, ~ ·•· . .. · 



_ Là route de Lannion sépare le Neckoat de la propriété de Coatserhou, beau parc de 
20 hectares couronné d'épaisses futaies qui se déversent sur les pentes en une avalanche 

·de frais feuillage et qui, faisant face aux frondaisons de Portzantrez, encadrent mer­
veilleusement la nappe brillante du port de Morlaix et les grands voiliers qui dorment, 
amarrés à ses bords. A l'entrée du cours Beaumont, ains~ nommé d'un maire de Mor­
laix en 1810, père d'un aide-de-camp du duc de Bellune créé haron de l'Empire en 
1810, et longeant la partie la plus hasse du parc de Coatserhou, coula la fontaine du 
Styvel, ornée au fronton d'une galère, armes de· Morlah., et offrant l'inscription sui­
vante: 

Cette fontaine a esté refaite et agrandie de nouveau 

t'an 1716. 

Une -autre fontaine, plus simple que la précédentè et datée de 1790, a gardé le nom 
de : Fontaine des Anglais, depuis le massacre qui, au seizième siècle, ensanglanta ses 
eaux. Profitant de l'absence des nobles de Morlaix, appelés aux 'nonstres de Guingamp, 
et des plus vaillants bourgeois et marchands, partis à la foire de Noyal-Pontivy, une 
flotte anglaise pénétra en rade le 30 juin 1522 et jeta sur la côte une forte troupe de 
soldats et de marins. Ceux-cïs'emhusquèrent dans les bois du Styvel et n'en sortirent 
qu'à la nuit close pour ~e ruer sur la ville, dont les portes leur avaient été ouvertes 
par des émissaires déguisés. Surpris dans leur sommeil, terrifiés de cette invasion sou­
daine,les habitants ne tentèrent aucune résistance. La chronique a pourtant gardé le 
souvenir de Missire Jehan Périou, recteur de Ploujean et chapelain du Mur, qui arque­
busade son clocher plusieurs pillards attirés par le trésor de l'église, et fut tué d'un 
coup de feu, et aussi d'une chambrière de la Grand' Rue qui, en ouvrant dans le couloir 
de la maison une trappe donnant sur la rivière, noya quatre-vingts Anglais avant d'être 
elle-même précipitée du grenier dans la rue. Mais ces initiativesisolées ne purent ar­
rêter les envahisseurs ni diminuer l'étendQedu désastre. Au point du jour, las de pil· 
lés et d'égorger, les Anglais abandonnèrent la ville en flammes et se retirèrent avec 
force butin et hon nombre de prisonniers. La noblesse réunie à Guingamp, prévenue 
par des fuyards, accourait déjà ventre à terre au secours de Morlaix ; survenue trop 
tard pour empêcher sa ruine, elle la vengea du moins sùr une bande de six ou sept 
cents traînards qui, ayant fait bombance dans les celliers des Lances, cuvaient leur 
ivresse sous les ombrages du Styvel et deCoatserhou. Tous, ils furent massacrés sans 
pitié, et l'eau d'une source voisine coula rouge de leur sang. Depuis lors, elle s'est 
appelée la fontaine des Anglais (Feunteun ar Saozon). 

Benoît de Coatserhou était, en i301, garde de la forêt de Guburien pour le vicomte 
de Léon. Au seizième siècle, Coatserhou appartenait à la famille du Plessix, originaire 
de Pluzunet, qui portait : de sable au cygne d'argent becqué et membré de gueules, avec 
la devise : Plezant ezo (il est agréable). Jean du Plessix était en 1480 capitaine des 
francs archers de l'évêché de Tréguier et gouverneur de Lanmeur; un autre Jean du 
Plessix, sieur de Coatserhou, fut en 1587 maire de Morlaix. 

Son frère cadet Guillaume, sieur de Kerangoff, élu maire de Morlaix en H>93, devint 
ensuite, selon l'usage, capitaine ou gouverneur du Taureau pour l'année suivante. 
Mais son commandement expiré, il refusa de déloger et chassa, en menaçant de la 
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corde, les huissiers que le corps de ville envoya pour le sommer de ce.sser son usurpa­
tion. Pendant neuf ans, l'Enragé têtu, ainsi qu'on l'appelait, demeura au fort arrêtant 
des nayires et.e~ vendant .la cargaison à ~on profit, rançonnant de notables personna­
ges, farsant sarsrr et emprrsonner à Morlaix meme ses ennemis. Non seulement il refu­
sait de. restituer. le fort, ma!s il.exigeait encore s~s g:ag~s et recevait fort !fial ceux qui 
les l?I app?rtarent. ~~ avar.t, dJt~.on, r.eçu du ror ~r~swn de garder le Taureau jusqu'à 
la parx, et c est. ce qm e~phque lmertre des M~rlarsrens en présence de ses agisse­
ments. To~tefors, les plamtes affluant aux au torr tés royales, Henri IV lui écrivit de sa 
propre mam une _lettreconte_nant ?e conse1l hien digne du Béarnais·: « Plumez, plu­
mez la poule, mars sans lafarre errer ». Quelques détails préciseront la manière par 
trop brutale en effet dont Kerangoff s'entendait à plumer la poule. Lors de la taxe de 
200~000 écus levée sur la province le contingent du Taureau fut fixé à 307livres 
et le iniseur se rendit près de Kerangoff pour lui réclamer cettP. somme. Mais le hri~ 
gand, pou~ toute ~épouse, fit jeter _le malhe~reux miseur dans les cachots du donjon, 
et ne le larssa sortir que contre qmttance en due forme des 307 livre's demandées. Une 
de ses facéties les plus habituelles était celle-ci. Il enlevait et enfermait dans sa forte­
resse de riches bourgeois de Morlaix, et ne leur rendait la liberté qu'après s'être feit 
très grassement payer leur pension. L'un d'eux, Bernard Nouel, fut ranconné à H 75 
livres. • 

En~n, ~~ i6~~. sur _l'ordre ~ormel, du roi, Kerangoff dut déloger. A peine rentré à 
Morlarx, lms~trable J?Irate presenta a la communauté une note formidable de dépen­
ses, montant a 6970 livres, et sur son refus de payer, entama contre elle le plus inso­
!ent des procès. Apr~s de longs dé~ats, les parties fatiguées transigèrent. Kerangoff 
reçut encore 28.000 ltvres, et se retira à la campagne pour y jouir de la fortune qu'il 
venait si honnêtement d'amasser. 

Jean du Ples~ix mourut. le .28 août i619 ·et fut enterré dans l'église de St-Dominique. 
Son fils Françors du ~lessrx epousa en 16~2, Renée de Lanloup, « il décéda dans Guin;, 
gamp de mo~t soudame et son ?orps fust I~~u.mé dllns la par~isse de Ploujean, le di­
manche 24 d aoust 1659 ». Illarssa pour herltrer Marc Toussamt du Plessix époux en 

. 1655 de Marie Nouel, de 1a maison du Trohoat, lequel mourut le 28 mars f678 à son 
manoir de Coatserhou et fut enterré dans l'église en présence de ses cousins, Messires 
Jean ?e .~ersulguen, seig~eur de la. Boissiè~e, Jean..: Baptiste du Trévou, seigneur de 
la BOissrere et Jean-Baptiste du Trevou, seigneur de Carsosùn. Yves du Plessix sei~ 
gneur de Coatserhou, son fils aîné, se maria à Catherine de Kermellec, dont Jean 
époux de Anne du Boishoissel, qui vendirent vers 1740 leur terre de Coatserhou à 
écuyer .Jacques~~uillau~e Boudin, seigneur de Tromelin. Kerhallic, Lannuguy, époux 
de Marre-Françorse le Dwuguel de Penanrun, et petit-fils de Jacques Boudin secré-
taire du Roi en 1701, anobli .par sa charge. · ' 

Malgré les faciles plaisanteries qu'il inspira, le noll1 des Boudin-Tromelin a été fort 
dignement porté par plusieurs vaillants soldats, et par deux ufficiers généraux de la 
marine, décorés du cordon rouge pour leurs services dans l'Inde, dans le Levant, et 
pendant la guerre d'Amérique. Toutefois, la principale illustration de cette famille est 
le comte Jean Boudin de Tromelin, né à Coatserhou en 1771 de Nicolas-Thérèse Bou~ 
din, ancien cornette au régiment de Dauphin-cavalerie, et de Geneviève Barbe du 
Buisson du Vieux Chastel. Elevé à l'école militaire de Vendôme, il servit d'abord eQ 



Corse. ta rêvolution le força d() s'expatrier. Il suivit comme volontaire Ji expédition de 
Quiberon en i 795, échappa à la catastrophe qu:i détruisit l'armée royale et continua 
jusqu'eu1798; à travers mille péripéties, à combattre sur les côtes nol'mandes, pois 
accompagna le commodore Sydney Smith et Phélippe•ütx à Constantinople. Nommé . 
par le sultan Sélim major des. troupes turques. il contribua. àla d~fensede St-;-Jean 
d'Acre c.ontre Bonaparte, et pnt part aux campagnes de Syrte et d Egypte. Ma,tsre-

, noncant enfin _à servir contre sa patrie, il sollicita sa radiation de la liste des émigrés 
et. revint à Morlaix où il vivait tranquille, lorsqu'il fut, en 1804, impliqué dans les in­
trigues de Méhée de }a1 Toucne avec l'Angleterre. On l'arrêta et il resta six mois r 

prisonnier à l'Abbaye, d'où il sortit pour prendre, sur le désir de l'empereur et les con­
sejls de ses amis, du service comme capitaine dans les armées de Napoléon, qui sut 
bientôt apprécier ses hautes qualités militaires et lui procura un avancement rapide. 

Chef de bataillon en i809, colonel après Wagram, il prit possession de la Croatie au 
nom de la Francè et reÇut le comman,dement du 6• régiment croate. Chargé plus tard 
de diverses missions, il fut rappelé à l'armée d'Allemagne en i8i3 comme adjudant 
général, se distingua à Bautzen, devint général de brigade à Leipzig, chef d'état· ma~ 
jor à Mayence, commandeur de la Légion d'honneur, chevalier de la Couronne de fer 
et baron de l'Empire. Le général de Tromelin commanda à Waterloo une brigade de la 
division Jeannin, qui s'y conduisit héroïquement, et, rentré à Paris, réussit à faire 
cesser les hostilités entre les alliés et le gouvernement provisoire. Commandant un 
corps d'armée en Catalogué pendant la guerre d'Espagne, .les brillants succès qu'il 
remporta lui valurent les titres de lieutenant général, grand officier de la Légion d'hon­
neùr, grand cordon de 'St-Ferdinandd'Espagne et de Ste-.A.nne de Russie. Après :1820, 
il rentra dans la vie privée et s'occupa dès lors de l'amélioration de la race chevaline 
du Finistère, sur laquelle il s'efforça toujours d'attirer l'attention du gouvernement, 

,:en sa qualité de conseiller général et de maire de Ploujean, dont il construisit la mai­
- rie et l'école communale, et répara les chemins vicinaux. Le lieutenant général de 

Tromelin est mort à son château de Coatserhou le 3 mars 1842. 
. ~ ·-
La terr'e de Coatse11hou avait été séquestrée pendant la Révolution comme bien ·. 

d'émigré. Cependant, Mme de Tromelin, rrière du général, put y réside.r sans être trop. 
inquiétée, gràce à la protection de M. Alexis de Rochon, savant physicien et astronome 
organisateur de. la fonderie de 'Coat an-Noz, qui· avait épousé sa fille. Mme veuve Gra­
tien de Saint-Maurice, « aussi distinguée pare !caractère que par l'esprit et le cèeur • 
après.av'Jir obtenu de Jean-Bon-Saint-André sa sortie des prisonsde Brest. Il installa 
au manoir une manufacture de tôiles en fils de cuivre et de fer, où il occupa un grand 
nombre de tisserands sans ouvrage. (1) · 

La propriété de Coatserhou, d'abord acquise par M. Philippe de St-PriX !1. été de • 
nbuveau mise èn vente en 1892, et acquise pa_r la famille Tardieu de Maleyssie. L'ha­
bitation, construite par les Boudin-Tromelin, n'a rien de monumental, et a perdu les 

. t. Cambry en parle .dans. son ouvrag·e sur le F~nistère~ «La rive droite de la ri v! ère. de'Morl~ix .• ~·e~t 
pas moins embellie par la demeure du citoyen Rochon, connu par l'étendue de ses connaissances~~ va.nées, 
par ses belles découvertes, .par. ses ouvrages.; il vient d'établir sur sa terre une manufactnre mfimmerilt 
utile· Ellle remplace les vitres de cornes qui manquaient aux grands fanaux delà. marine, c'est un réseau 
de iÜ de fer étamé, dont les carreaux couverts d'u:J. verriis transparant, laissent un passage à la lumière 
en .s'opposant au passage_ des vent. Voyage dans le Finistère p. 4. 
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··· éollecÜons qui nQ.guère faisaient sa gloire. L'ancien manoir existe encore au 
parc ; c'est un petit édifice Renaiss~mce, bien conservé, flanqué de deux -'tou• 

IIE';;\;•· .... ~:ca''"". a""v''"""'' l'une càrrée, l'au~re ronde, avec une facade à corniche, garnie d'un 
classique et de deux lucarnes de pierre. • · · 

· · s'appuie à la muraille d'enceinte une tour basfle percée de meurtrières. Ce 
. . ·. nomtné le Petit CoatserhoQ, appartènait vers i680 à Nicolas le Di0uguei, sieur 

· · .· Tro:meur, époux de Jacquette des Anges, et conseiller du Roy à l'Amirauté de Tré· 
· . _ . èn 1692. La famille du Plessis de Coatserhou avait un banc et une tombe dans 

''"'", .. , .. __ du côté de l'évangile, dédiée à Saint-Etienne et Laurent, de l'église de 
de Morlaix. . · · 

sudde la prûpriété, et séparé d:ene par un chemin, est J'enclos du couvent des 
cins,fo?dé en i6H :par René Bar~ier, seigneur dè Kerjean en St-Vougay, et Léo- ~ 

fr~re cadet, q111. y fit prof~ssron, sur la terre du_Styvel, qui appartenait à sa ~ 
~rme de ~~esbz:Iand, martée en 1.589 à François Barbier. La première pierre '1 

posee par Phthppe Emmanuel de Gondy, duc de Retz; «officiant noble Bt discret 
Guy Pinart, chanoine de Tréguer et recteur de Plou-Jean». Ce. couvent oùfit 

f~'prôJ[es:sionl'ad.mirable « Frèr,e~o~is. de Morl~ix "• mort en soignant les pestifé;és en . 
. t surto~ut I.es hberahtes ~e_la vil~e et de quelques . riches particuliers, II 

····"'" .. ''"' .. '"'" environ 1.8 momes et un nQvrcrat qUI fut transféré à Guingamp avant! la Ré~ · 

des archives de Ploujean, relatant l'ülVentaire dressé dans la 
des R~vérends P~res CapuCins, le 20 mai 1790, par Jean Steun, maire d,e 

IOUt.Je.ètn,. Jean De ms de Trobrrant, procureur de la commune, et autres officiers muni:­
-"._ .. ~-· .. , nous donn~ l'état du monasJère ali' début. de la tourme~te qui devait l'anéan-

•. -.. La communauté consiste dans trois corps de logis et ~rie Egl:ibe qui renferme . 

. ~ Il y a ?e plus une petite maison et une cour pour loger la sœur affiliée qui 
tles aumones. · . · 

.. ~ Un;boc~ge?e différe~nts bois de haute f\}taye, contenant environ 64 cordes de 
, et un Jardm à 2 terrasses de même cdntenance et une a!lée d'ormeaux · qui 

. du pérou à la çroix, à peu près de cerit :toises. ' ... 
4• . .....:. Des caneaux de plomb qui conduisent de l'eau dela fontaine de Penanru jus-

couvent. :.. èy. · 

. !Jo. - L~ bibliothèqu.e. contenant en!'~on deu'*i~~Jlle volumes, la plupart in-douze, 
VIeux et disparates, .rehes en parchemm ou en veâu . 

. _ 6•. - n n'J: a d'a_utres ma~uscrits qu~;;~!C:I,l.hJ~i~Ç~utenaùt les extraits mortuaires de 
69 soldats qm ont eté enterres dans l'enclos ~n·:t779 que la maison étoit prise pour 
hôp;ita.l. ·. · ~ · ·. · ·• ' · · · 

.. . 7·~ - "])a~s la S~cristie il y a six petits calices, un soleil et un ciboire, vingt orne-~ 
.dJ:;l~~e~e dFverses couleurs sans s-alon d'or ni d'argent, et le simple 11écessaire e.n linge ... 
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·se •. _ La Batrie .de cuisine·consiste en quelques marm.ites de fer, de plâts et assiettes .. · 
de terre etquelques~unes de feillance, des fourchettes et des cuillères de bois. 

· 96 .--:- Ïly a dans la communauté vingt douzàines de serviettes, bonnes et mauvaises, '. 
et huit douzaines de mouchoirs de toile. . · · · . 

. 10• .. - Il y a dans le réfectoire six tables de bois de chêne et quelques simples ta.,. 
· bleaux; ceux du :Cœtir etde l'église sont aussi depeu de valeur. . · · ·· . • 

Le couvent ~e rè~fermait plus alors que !J religiemc. c:étaie:nt, d'après le· procès-· 
verbal déjà cité : . . . . 
. Gardien : le Révérénd Père Jean-François de Morlàix, ancien professeur de Théolo..:-

gie, ex-provincial, d~t dans le monde Le Rouge de Guerdavid1 âgé de 70 ans. · 
Vicaire et maîtrè des novices : le Révérend Père Maximin de Locronan, dit dans le 

monde L'Elgouerc'h, âgé de 46 ans, prédicateur missionnaire~ . 
Le Révérend' Père Josepp de Roscoff, pré~icateur missionnaire, dit dans le mondè 

Mével, âgé de 60 ans." n-e -& 1t oct-. H't-9.• · . 
· Le Père Daniel de Morlaix; prédicateur missionnaire, dit dans le monde Carré de la 

Regniere, âgé de 29 ans. . . · · .. 
Le Père.Paul-Marhi de Landerneau, prêtre, dit dans le monde Kerautret, âgé de 

ans, actuellement absent pour son examen à St-Malo. · 
Le Frère Léon de Guingamp, capucinlais,· dit dans le monde leRoux, âgé de 

ans. · · ' · .·. · . ·. · . . · . , · · 

. Le Frère Félix .de QUiJI!.perlé; ~apucin lais, dit dans le monde Guillou, âgé de 
ans. _ . . .· 

Le FrèreJ?ascal de Guimgamp, capucin donnai, dti dans le monde Geffroy, âgé de 34 
ans. · 

Le Reverend Père Jean.,.François, supérieur, _a ajouté avoir pour affiliée la Sœur 
Jeanne le Minihy, depuis :13 a:ns. » · 

VP4r- • Cette liste parattincomplète, carelle ne mentionne ni le Frère Casimir nile Frère 
1~~Z~~~nver~~}Vz!Iidre-Louis, morts en rade de l'île d'Aix, en :1794. · . ' -

u,. r{f Vers la fin de l'année 1792, le district de. Morlaix fit fermer le couvent, après en 
uet If.!> avoir expulsé les moines, qui refusèrent courageusement le serment. ~L'un d'eux,· le· 

· père ~ével; fut arrêté le 12 messidor 1794, dans le grenier d'une ·maison du quartier 
.des Halles à Morlaix, où il célébrait secrètement la messe ( ~) « Dans le repaire de Mé­
vel,. dit l'extravt).gant réquisitoire· que Donzé-Verteuil, l'accusa té ur public du tribunal 
révolutionnaire de Brest, dressa contre le vieux moine, se rendaient les superstitieux 
et criminels sectateurs d'un culte exercé par des ministres séditieux et rebelles ; là, .. 
cet ennemi de la République et du peuple s'efforçait par ses mensonges et ses impos~. 

t. ])'après une tradiiion conservée à Morlaix, le P. ioseph, pendant qu'on le conduisait en prison, obtint 
de se reposer mi- instant s11r le parapet des Lavoirs, devant la placé des ViarmP,s, car il marchait avec 
difficulté: Mais un misérable. nommé Béguel, s'approcha de lui et sa.isissant sa .longue barbe le souleva en , 
l'air eli l'accablant de menaces et d'injures. puis le contraignit à reprendre sa marche, Peu de temps après 

êla m_9rt du p, JQseph, on trouva. Béguelpendu. · · · . . 
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parut en arch rel). brigandine à la montre de U81, parmi les nobles de la ville-close, 
de Morlaix, et fut, ainsi que Richard, anobli en .1491 par la duchesse Anne. Christophe 
Quintin, sieur d:e Coatamour et sa femme Catherine de Kermerc'hou, m{triés'en 1522; 
fournis:s·.ient aveu le 19 Janvier 1539. « Coa:ambourg (sic), dit la Réformatipn de 1543, 
à François Qujntin. Ne savent (lestémoins) s'il est noble ». Le fils de ce dernier, Pierre 
Quintin, sieur de Coatamour, eut de Marie Toulgo&.t, inhumée le 19 avril 1617 en l'é­
~1ise de St-Dominiqùe, Antoine Quintin, écuyer, sieur de Coatilmour, c~:mseiller du 
Roi et son sénéchal au siège de Morlaix en~ 608, époux de Marie Le Gualès, et . mo:r:t à 
Coatamour Je 30 mai 1613. Leur fille ét héritière Marie Quintin ~ransmitàux Lollivier, 
par son mariage avec Messire Yves Lollivi·'r, seignrmr de Lochrist, bailli de· Morlaix. . 
vers 1630, les biens de sa famille. mais Coatamour'fut acquis, avant 1660, par Jeali 
Oriot, sieur. du Runiou, riche bourgeois morlaisien, et par sa f.emme Guillemette ·ca..:·. 
theri'ne-~Le Borgne. de la maison de Lanharan-Trévidy, qu'il avait épousée en 1642. (1} 
Leur fils' aîné Maurice Oriot, sieur de Kergoat, secrétaire du Roi en 1673, bailli de ~or.: 
laix en 1675, maintenu noble et écuyer par M. de Nointel, intendant dè Bretagne en 

· 1102, fut père d'autre Maurice, sieur de Kergoat, sénéchal de Morlaix en 1722, et de 
'Jean-Eusèbe Oriot, sieur dè Coatamour. époux de Ursule-Dorothée Boutouillic, rési­
dant à leur manoir de Coatamour en 17i:,9, dont l'aînée, Marie-Pauline Oriot, apporta 
les terres de Coatamour et deKerochiou aux Haudeneau, famille oroginaire d'Orléans, 
en s'alliant à Charles-Joseph Haudeneau, seigneur de Breugnon', Gourdon, chef d'es-. 
cadre des armées navales. Leur fils Pierre-ClaudeHaudeneau, comte de Breugnon, capi-. 
taine de vaisseau et ambassadeur extraordinaire de sa Majesté très chrétienne lprès 
l'empereur du Maroc en 1767, puis lieutenant général des armées riavales en 1779. Le 
livre de bord du garde marine de Guichen, fils du célèbrl;l amirP-1, que possède son ar-, 
rière neveu, M. le comte H. de Lauzanne, contient, sous le tilrt. de: Journal dèla !cam­
pagne de vaisseau du Roy l'Union, commandé par M. de Breugn~n, éapitaine de vaisseau 
âu Roy, allant ambassadeur extraordinaire auprès de l'empereur du Maroc,. année 17 6 7, · 
une curieuse relation du voyage de cette mission, dont il fit partie. Le cf'mte de Breu­
gnon n'eut ·pas d'enfants de sa femme, née de Saint-Sauveur, et son héritag~ revint · 
collatéralemenf aux le Bihan de Tréouret et à la présidente du Chefdubois de· Saliou, · 
née Oriot. · 
.. La terre de Coat-amour avait des prééminenees dan;; l'église de St-Dominiqnè ·de 
Morlaix, consistant en la quatrième voulte du côté de l'évangile, << contenant six piedz 
et del)li .de long et de profondeur comprise la larÇ?eur du banc y •stant 4 pieds 8 poul­
ces, lequel banc est armoyé (en 1669)de:, armes des.Oriot et d s Borgne »;Cette pro­
pliété appartient aujourd'hui aux Dulong de Rosnay, famille descendue de Louis-Etienne 
Dulong, l'un des plus brillants officiers du premi(~r Empire, qui engagé comme volon-' 
tahe en 1799, était en 1809 cc~onel, officier de la Lfl~ion d~hnnnP•H·, clwvitlier de la. · 
Couro.nne de fer et baron del'Empire; après avoir vaill<mmeul Pnkvr"• tu•1s ses grade·{ 
à la p(}inte de l'épée, en Italiè, en Autriche, en Portugal, a~·oir eu \J chevaux tués sous 

- 1 ' ' ·, ' 

L Ils.: avaient acheté plusieurs terres nobles. aux environs ~e IUorlaix, pl étaient siPlH Pt dame du Runiou 
en St-Mathieu. du Porzmenr en St-1\l.artin. de Kervézelee. de KProchi<lu et de Coatamom en Ploujean, .de 
Kerellou en Plouigneau, de Kerbridou en Plouézoch, de Traonvinioc en St-.lean <lu Doigt, de Kergoat en 
Guidan, etc. Leur l1ôtel se trouvait au Pavé, joigna:Jt à gaucl.e la porte·flp J'Ho,;pi•al. et flanqué d'une 
tour bisant l'angle du rempart de la vil1e close en fape d ... Lt .Venelle au Son. Les Oriol se sont alliés aux· 
le Borgne, Boiséon, le Bihan de. Pennelé, de Peslivien,.etc; - . . · 
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lui et reçu :1.1 blessures graves. Général de hrigadH en 1813, lieutenant gén"ral en 1815, ii&t 

créé comte et lieutena t commandant des Gardes par Louis XVIII, grand'croix d11 la '"'1!5] .. ~ ... · 

Légion d'honneur en 1825, il fut nomml3 cette mème année gl)uverneur militaire de la 1• 

Corse. Mais sa santé, déj>l affaiblie, ne put résister aux fa ligues de ses nombreuses cour-
ses à travers cette île mon'agneuse et le 20 mai 18:8, le lieut ·na t-g'~nér·al Ci mte Du-
long de Rosnay, mourait à Paris à l'âge de 48 ans, « sans peur et sans reproches, ren:... 
dant à Dieu son âme de héros et à la terre son corps criblé de blessures par où son 
sang s'était largement.épanché pour l(l France.>> Son fils anciengardeducorpsdeChar-
les X, .officier de marine, épousa Mlle de Kermoysan et se fixa en Bretagne. C'est le 
père de M. IL Dulong de Rosnay, ancien capitaine des mobiles, du Finistère, ancien 
maire de Ploujean, qui réside actue letnent a:u manoir de Cwttn:m'1ur, et de Mgr ~-
Dulong de Rosnay, l'éminent prélat qui habile le maùoir tout Yoisin de la Fontaine:.: 
au Lait, en Saint-Melaine de Morlaix. 
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